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L'ÉDUCATION
NATIONALE

AU

MEXIQUE
(1965-1970)

par Agustin YANEZ/
Ministre de l'Education Nationale

EN examinant le programme établi en 1965, ilnous faut exposer aujourd'hui les réalisations
et les progrés obtenus par la réforme de

l'éducation; réforme qui ne peut se présenter comme
une action subite, mais permanente, telle qu'elle l'a
été dans le cours de l'éducation mexicaine.

L'Orientation professionnelle

Probléme central pour le Mexique, celui d'une
orientation professionnelle opportune, entendue, non
seulement comme l'ceuvre du conseil scolaire pro-
gressif, mais comme promotion populaire qui fait
comprendre dans tous les milieux l'urgente nécessité
de découvrir, avec l'aide des peres de famille et des
maítres, les aptitudes et les inclinations fécondées
par les forces amblantes et les exercices scolaires
(tel est l'un des points de la réforme de l'éducation
primaire par la technique Aprender haciendo
(Apprendre en oeuvrant).

A cet effet a été créé le Service National d'Orien-
tation Professionnelle qui, aussitót et avec l'aide du
Conseil National de la Publicité — coopération á
laquelle nous rendons ici hommage une fois de
plus —, a entrepris, en utilisant tous les moyens
modernes de diffusion, la campagne destinée á faire
comprendre au peuple l'importance du probléme et
les moyens susceptibles de le résoudre. Comme
résultat de ees deux étapes publicitaires, le S.N.O.V.
a regu plus de 200 000 demandes de renseignements.
La troisiéme étape de la campagne va commencer
incessamment. Parmi les titres distribués abondam-
ment par le S.N.O.V. on remarque les suivants : « Les
premiers pas de l'orientation», « Notes pour mon
avenir », « Vocation et affections », « Maítre et
ami », « Développement national et professions ».

Les coadjuvants de l'objectif antérieur sont :
l'étape intensive d'alphabétisation et les plans
destinés á orienter l'éducation vers le travail pro-
ductif.

Alphabétisation

La premiére étape consistant á ce qu'aucun
Mexicain ne passe l'áge scolaire sans savoir lire et
écrire s'est traduite par le développement de l'ensei-
gnement élémentaire ; plus de classes, plus de
maitres, des méthodes nouvelles, qui seront exposées
plus loin. II faut noter ici que de 1965 á 1970, le nom¬
bre de jeunes Mexicains qui ont été regus aux exa-
mens des deux premiéres années d'école primaire,
c'est-á-dire qui ont été alphabétisés, s'éléve á
18 641 268, chiffre qui dépasse de 4 203 118 celui enre-
gistré au cours du sexennat antérieur. Pour eux, et
pour l'alphabétisation des adultes ont été réunies, en
accord avec le plan présidentiel, toutes les ressources
disponibles par zones successives, en partant de
celles de plus grand développement économique et
social, qui offrent des motivations déterminantes car,
ainsi que cela a été déclaré au cours du Congrés
Mondial des Ministres de l'Education pour l'éradi-
cation de l'analphabétisme, réuni á Téhéran en
1965 : « II faut que les analphabétes désirent étre
alphabétisés et non pas qu'on le leur impose de
forcé ».

D'abord en circuit fermé, expérimental, et ensuite
en circuit ouvert, a été institué le cours d'alphabé¬
tisation par la radio et la télévision, dont l'efficacité
touche de fagon tout á fait remarquable les commu-
nautés de Mexicains résidant au sud des Etats-Unis.

Au cours du sexennat, 3 035 000 abécédaires pour
adultes ont été distribués.

De nouveaux centres d'alphabétisation, au nombre
de 8 878 ont été créés ce qui, ajouté aux 12 500 déja
existants en 1964 donne un total de 21 378.

On a mis en service 270 classes mobiles qui, avec
314 missions, brigades culturelles et salles de lecture
populaires coopérent á la campagne.



Ainsi nous avons rattaché, au Mexique, l'éducation
des adultes a l'apprentissage pour le travail
productif.

L'éducation pour le travail productif

Orienter le systéme éducatif vers le travail pro¬
ductif a été la préoccupation constante de Monsieur
le Président Díaz Ordaz. Dans la réalisation
graduelle de ce propos, nous notons des réalisations
fécondes :

a) création du Service National d'Apprentissage
accéléré de la Main-d'CEuvre, qui posséde son propre
immeuble et qui a procuré á l'industrie nationale
une partie du personnel requis ;

b) introduction progressive dans l'enseignement
primaire du systéme Aprender haciendo et, dans
l'enseignement secondaire de Aprender produciendo,
avec des implications professionnelles et culturelles
qui ont eu une répercussion internationale;

c) obligation, pour les Centres de Formation du
Travail Industriel (C.E.C.A.T.I.S.) et, en général pour
les écoles technologiques, d'effectuer leurs travaux
pratiques dans une industrie déterminée ;

d) multiplication d'écoles secondaires comprenant
des technologies concernant l'agriculture et l'élevage
dans des zones rurales ;

e) création d'Instituís Technologiques Régionaux
á Morelia (Etat de Michoacán); Torreón (Etat de
Coahuila) ; Querétaro (Etat de Querétaro) ; Aguas-
calientes (Etat d'Aguascalientes) ; Oaxaca et
Juchitán (Etat d'Oaxaca) ; Culiacán (Etat de
Sinaloa); San Luis Potosí (Etat de San Luis Potosí)
et Puebla (Etat de Puebla), ce dernier en voie de
construction ;

/) développements atteints par 1 'Instituí Poly-
technique National et le Centre d'Etudes Avancées ;

g) crédits d'un montant de 315 000 000 de pesos
pour équipements au service de l'enseignement
technique ;

h) création du Centre Regional d'Enseignement
Technique Industriel (C.E.R.E.T.I.) a Guadalajara
(Etat de Jalisco), avec l'appui du Gouvernement de
l'Etat et du Fonds des Nations-Unies pour le Déve-
loppement á travers l'U.N.E.S.C.O. et du Centre
Mexicano-Allemand á Ixtapalapa (D.F.) avec le
concours de la République Fédérale d'Allemagne,
lesquels impliquent un investissement de 68 000 000
de pesos.

L'éducation primaire

La mission consistant á impartir l'éducation
primaire gratuite et obligatoire, conformément á
l'article troisiéme de notre Constitution a été sou-
tenue par de vifs efforts dont les résultats peuvent
étre résumés ainsi : 52 894 postes créés pour des
maitres de l'enseignement primaire et qui, ajoutés á
ceux existant en 1964 atteindront, l'année prochaine,
203 138 qui dispenseront l'enseignement á 9 387 993
enfants ; c'est-á-dire, á 1 752 555 de plus que le
chiffre prévu par le plan de Onze Ans.

D'autre part, les promoteurs bilingües, qui opérent
dans des régions indigénes sont passés, de 600 en
1964 á 2 950 cette année.

Jusqu'en 1964, 114 000 000 de livres de texte et de
cahiers de travail gratuits pour l'école primaire
avaient été distribués ; depuis 1965 et jusqu'en
septembre de cette année ce chiffre s'élévera á
291 104 000 et 450 000 livres du Maitre dans la techni¬
que Aprender haciendo.

L'Enseignement du second degré
Le chiffre spectaculaire du sexennat concernant

l'augmentation de l'enseignement du second degré,
résulte du nombre de Mexicains qui terminent le
cycle primaire : de 436 551 en 1964 dans les écoles de
la Fédération, nous passons á 687 880 en 1969, ce
qui a amené la création, durant le sexennat, de
234 609 heures-classe.

Constructions scolaires

De 1965 á 1969 ont été construites 43 944 classes,
1 579 ateliers, 725 laboratoires et 4 517 annexes,
chiffre qui sera considérablement augmenté dans le
courant de 1970, par suite du programme nourri de
travaux en cours. Le Département du District
Fédéral a pris la charge des constructions scolaires
de son territoire, comprenant de nombreux investis-
sements annuels, ce qui a permis de multiplier les
travaux dans les autres entités fédératives.

Qu'il nous soit permis d'insister sur un point déjá
signalé : le relief acquis par les technologies dans
l'enseignement du second degré et les importants
investissements faits par le régime pour la construc¬
tion et la dotation en équipement de laboratoires,
ateliers et bibliothéques.

Graphique montrant la progression de la production et de la distribution de livres de texte et de cahiers de travail
pour la période 1960-1969, édités par le Ministére de l'Education Nationale.
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Jardín d'enfants á Veracruz.

L'enseignement scientifique et technique
au niveau supérieur

Le propos exposé en 1965, d'accélérer, au niveau
supérieur, du systéme, la formation de scientifiques
et de techniciens que l'essor du Mexique exige, a
donné comme résultat, en dépit d'interférences
transitoires, un mouvement ascendant irréversible.
En effet, l'apport de VInstitut Polytechnique
National et des Instituís Technologiques Régionaux
au développement du pays, pour ne nous en teñir
qu'á des services du Ministére de l'Education
Publique, est indiscutable, ainsi que l'ont constaté des
témoins autorisés du secteur privé ; et nous n'ou-
blions pas de mentionner également l'apport, non
moins important dans l'ensemble, des centres d'en-
seignement supérieur autonomes et des Etats.

La population scolaire de 1 'Instituí Polytechnique
National est passée de 34 770 inscriptions en 1964
á 76 719 en 1970 (ce chiffre ne comprenant pas les
12 959 éléves des écoles secondaires, appelées pré-
professionnelles, qui, au début de l'année scolaire
actuelle, sont passés sous la dépendance de la
Direction de l'Enseignement Technologique Regio¬
nal) ; la population des Instituís Technologiques
Régionaux est passée de 9 447 á 20 429. Les éléves
sortis de l'une ou l'autre institution, durant cette
páriode, ont été 111 570, c'est-á-dire 77 381 de plus
qu'au cours du sexennat antérieur.

L'éducation á travers les moyens modernes
de communication

Le systéme moderne de communication réalisé par
le gouvernement de M. le Président Díaz Ordaz, et
qui couvre notre superficie territoriale, dispense les
éléments pour établir le réseau éducatif et culturel
par radio et télévision annoncé, qui aura pour base
les nouvelles installations de la Onziéme Chaine du
Cerro del Chiquihuite, adjacent á la zone de
Zacatenco.

Le Ministére de l'Education Publique a acquis un
émetteur de radio d'une puissance de 50 000 watts,
qui fonctionne, en attendant des installations défi-
nitives ; mais la fréquence est opérée de faqon
expérimentale.

Une école primaire dans l'Etat de México.



Les cours d'alphabétisation, dans tout le pays, et
ceux de l'enseignement secondaire télévisé, se font
avec l'appui du Télésystéme mexicaln sur la
Cinquiéme Chaíne qui couvre le District Fédéral et
sept Etats de la République.

Les inscriptions actuelles s'élévent á 24 662 éléves,
sans compter ceux qui suivent llbrement les cours,
pour certaines matiéres ou pour le cycle complet avec
droit á des examens probatoires, et dont le nombre
s'éléve au méme total.

Gráce á 83 stations d'émission, des cours d'édu-
cation musicale sont transmis á travers tout le pays
et profitent á plusieurs millions d'éléves des écoles
primaires.

On a commencé á expérimenter et l'on transmettra
réguliérement, á partir du prochain mois de septem-
bre, la Radio-primaire, consistant en cours de
soutien pour les 4*, 5° et 6'' degrés.

Ont été également prévus et enregistrés des cours
radiophoniques pour l'éducation agricole de base et
des cours de télévision pour la capacitation de la
main-d'oeuvre. Les uns et les autres seront expéri-
mentés cette année dans des zones pilotes de la
République mexicaine.

L'Institut Latino-américain de Cinématographie
Educative a établi 1 'Ecole de Communication Educa-
tive dont le but est de former des maítres des
difíérents niveaux pour l'utilisation adéquate des
techniques de communication pour l'éducation.

La diffusion culturelle

La création et la diffusion culturelles ont mérité
l'attention constante du régime. Et il faut taire
ressortir les activités artistiques réalisées en 1968
sous le titre d'Olympiade Culturelle, avec la partici¬
paron principale de 1 'Instituí National des Beaux
Arts.

La connaissance de notre pays dans le domaine
international a été intensifiée.

Le travail éditorial réalisé au cours du sexennat,
sans compter celui concernant le livre de texte et
cahiers de travail gratuits pour l'éducation primaire,
dépasse les chiffres accumulés durant un demi-siécle.

Ecole technique Wilfrido Massieu.

Ecole technique de niveau moyen préparant des techniciens
pour les différentes branches de la production. Les éléves
interviennent directement dans travaux de la classe, en faisant
leur apprentissage sous la direction et suivant les conseils

du professeur.

Les programmes scolaires et les maitres

Depuis décembre 1964 ont été portées des
simplifications complétes tendant k simplifier les
programmes scolaires, afin que l'enseignement soit
plus intensif qu'extensif, plus compact et moins
dispersé, dans le sens architectonique de grandeurs
permettant de donner la dimensión voulue á la
formation plutót qu'á l'information.

II ne sera possible de procéder ni méme de penser
k la réforme de l'éducation que si l'on définit d'abord
les caractéristiques du maitre, exigées par le déve-
loppement, les nécessités et aspirations du pays,

Ecole primaire de Monterrey. Ecole primaire dans l'Etat d'Hidalgo.



Ecole technique industrielle et commerciale á Gómez Palacio.

ainsi que les modifications de sa capacité profession-
nelle, de plus en plus rigoureuse ; sans la réforme
de l'enseignement normal, k la mesure de l'époque
que nous vivons, toute autre mesure de réforme se
révélerait inopérante, car le maitre est l'agent direct,
responsable de la réforme éducative.

Sur initiative de l'U.N.E.S.C.O. et d'accord avec
1 'Assemblée Générale des Nations-Unies, 1970 a été
déclarée « Année Internationale de l'Education».
Membre de l'une et de l'autre organisation, le
Mexique contribue aux buts de la célébration par des
activités positives qui, pour atteindre une dimensión
d'intérét national, se sont succédé dans différentes
entités de la République.

Avec l'éloquence des faits et des chiffres, le pano¬
rama de l'Etat qui veille sur l'éducation mexicaine et
ses progrés, au cours du sexennat met en lumiére
la juste gratitude que nous, les travailleurs de cette
branche, rendons k M. Gustavo Díaz Ordaz,
Président Constitutionnel du Mexique « pour l'ceuvre
méritoire et féconde qu'il a réalisée au bénéfice de
l'éducation nationale et des prestations positives
accordées au corps enseignant du pays », suivant la

déclaration textuelle du Comité exécutif national de
notre Syndicat.

A part la création de sources de travail, dans le
nombre sans précédent de nouveaux postes que
nous venons d'accorder, il faut signaler que les
rémunérations au professorat, attribuées au cours
des derniéres années, enregistrent une augmentation
moyenne de 25 % (les services personnels signifient
le 59,41 % du budget total du Ministére de l'Edu¬
cation Nationale) ; les recompenses attachées á la
Médaille Altamirano sont passées de 5 000 á 10 000
pesos, celles des employés administratifs ayant 25 et
30 ans de services passeront en juillet prochain de
500 k 800 pesos et de 300 á 500 respectivement;
l'assurance sur la vie vient d'étre portée de 40 000 á
80 000 pesos.

Nous, fonctionnaires, sommes transitoires et
devrons sous peu céder les postes de direction k de
nouvelles générations. Ce qui est permanent dans le
systéme éducatif, c'est la base constituée par les
maitres : c'est á elle qu'il incombe de réaliser, dans
la ferveur incessante de surpassement, les espérances
du peuple, mises dans l'éducation.

Revue « El maestro », éditée par la Direction Générale de la Diffusion
du Ministére de l'Education Nationale.

Au cours de l'année 1970, cette revue a participé tout spécialement á
1' « Année internationale de l'éducation ».
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L EXPANSION DE L ENSEIGNEMENT

AU MEXIQUE*
- 1964 - 1969 -

NIVEAU ÉLÉMENTAIRE
I. ÉDUCATION PRÉSCOLAIRE

Jardins d'enfants

Etablissements

1964 1969
Croissance

absolue relative %
relevant du

Gouvernement
Fédéral

relevant
des Etats de la
Fédération ....

privés

1 313

747
264

1 586

1 075
377

273

328
113

20.79

43,91
42.80

Totaux 2 324 3 038 714 30,72

Eléves inscrits

1964 1969
Croissance

absolue relative %dans les
établissements
relevant :

a) du Gouverne¬
ment Fédéral 178 244 234 161 55 917 31,37

b) des Etats . . 103 733 151 353 47 620 45,91
c) de l'inltiative

31 897 33 522 1 625 5,09

313 874 419 036 105 162 33,50

II. ENSEIGNEMENT PRIMAIRE (enseignement du premier degré) :
— développement integral de la personnalité de l'enfant,
— transmission de l'essentiel de la culture,
— particlpation au relévement de la communauté.

II convient se souligner que le chiffre des probabilités
d'inscription d'enfants d'áge scolalre, prévu par le Plan
pour l'année 1970 (7 195461) a été largement dépassé des
1969 : alors que la population du pays á cette derniére
date (48 933 000 hab.) accuse une progression de 40,12%
par rapport á la population de 1960 (34 923 000 hab.), I'ins-
criptlon d'éléves dans les écoles primaires révéle une
augmentaron de 74,81 % pour la méme période.

L'édition de livres de textes et de cahiers de travail

(espagnol et géographie pour la 6S année) a été complétée
par l'lnsertion de toutes les matléres de tous les degrés
de l'enselgnement primaire. La distribution se présente de
la maniére ci-contre :

Éléves inscrits dans les établissements du premier degré

Relevant du
Gouverne¬

ment Fédéral

Croissance
%

Total
général

Croissance
0/
/o

1960
1964
1969

2 917 682
3 939 994
5 382 454

100,00
135,04
184,48

4 884 988
6 530 751
8 539 462

100,00
133,69
174,81

De 1960 á 1964 : 114 000 000
De 1965 á 1969 : 234 817 000

Croissance

absolue relative %

120 817 000 105,98

III. ÉTABLISSEMENTS D'ÉDUCATION SPÉCIALISÉE.

Au méme titre que pour les autres niveaux de l'ensei-
gnement, le Mexique s'est penché sur le cas des enfants
inadaptés : 48 écoles spéclallsées sont actuellement ou-
vertes (16 relevant du Gouvernement Fédéral, 6 en coopé-
ration, 12 relevant des Etats de la Fédération et 14 prlvées)
alors qu'll n'y en avait que 25 en 1964.

II existe également 53 internats (dont 26 indigénes),
19 maisons-auberges et 11 écoles dites •< Amie de l'Ou-
vriére» (oü la nourriture est fournie aux enfants) pour
15 478 éléves inscrits.

Ecoles primaires des zones indigénes : le Ministére de
l'Educatlon Nationale, qui disposait de 600 promoteurs bilin¬
gües en 1964, pour répondre aux besoins de 24 000 enfants,
en avait 2 547 en 1969 pour 76 000 écoliers. Ce service a
été renforcé par l'incorporation au personnel enseignant
de ees régions de 1 016 promoteurs bilingües chargés d'in-

culquer la connaissance de l'espagnol aux enfants ayant
débuté avec les promoteurs culturéis bilingües.

L'lnstitut National pour la Protection de l'Enfance a distri-
bué une moyenne de plus de 100 millions de goüters par
an aux enfants des écoles.

Une somme de 61 577 000 pesos a été consacrée á des
bourses d'entretien pour 45 000 éléves nécessiteux.

Éléves ayant terminé leurs études primaires

Année Total Croissance
1964 436 351
1965 489 404 53 053
1966 533 603 44 199
1967 586 837 53 234
1968 637 445 50 608
1969 687 880 50 435

*
« Desarrollo de la Educación durante los cinco primeros años de la Administración pública », Ministére de l'Education Nationale, México.
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NIVEAU MOYEN
(enseigriement du second degré)

1. 1er CYCLE (cycle court). — Durée des études : trois ans.

Éléves et établissements relevant du Gouvernement Fédéral

Ecoles . . .

Eléves .. .

1964 1969

Crolssance

absolue relative %

482

241 669

887

494 971

405

253 302

84,02

104,81

Éléves et établissements d'enseignement du second degré
cycle court, pour l'ensemble du pays

Crolssance

1964 1969 absolue relative %

Ecoles ....

Eléves ....

2 783

607 632 "

4 057

1 028 285

1 274

402 653

45,78

69,23

Té'é-cnseignement. — L'enseignement secondaire par télé-
vision a été instauré en janvier 1968, dans le but de
résoudre la pénurle d'établlssements scolalres. Le premier
cours a débuté avec un peu plus de 10 000 éléves réunls
dans 300 salles de classe de télévlslon, et 6 000 audlteurs
libres étudiant chez eux. Aujourd'hui, plus de 25 000 éléves
sulvent les cours des 1re et 2e années du second degré
dans 840 salles de classe de télévlsion.

2. CYCLE SUPÉRIEUR (cycle long) : écoles préparatoires, écoles professionnelles, écoles normales, écoles techniques
du second degré préparant á l'Unlversité, a l'lnstitut Polytechnlque et aux écoles normales supérieures.

Relevant du Gouvernement Fédéral

Ecoles ....

Eléves ....

1964 1969

Crolssance

absolue relative %

143

51 808

210

85 041

67

33 233

46,85

64,15

Pour l'ensemble du Mexique

Crolssance

1964 1969 absolue relative %

Ecoles ....

Eléves ....

692

175 165

959

291 067

267

115 902

38,58

66,17

II existe actuellement 230 écoles (80 de plus qu'en 1964)
d'enseignement technique des cycles court et long du
second degré. Durant les clnq derniéres années ont été
construits 7 nouveaux centres technologiques réglonaux á

Ciudad Juárez, Morelia, Querétaro, Oaxaca, Cullacián, Tor-
réon et Aguascalientes ; deux autres sont en cours de
constructlon á San Luis Potosí et Puebla.

3. ENSEIGNEMENT NORMALIEN (du cycle long du second degré)
Durée des études : 4 ans au lleu de 3. Formation des maitres du premier degré.

Ecoles
normales .

1964 1969

Crolssance

absolue relative %

199 193

48 151

6 3,02

Eléves-
maitres . . 43 698 4 453 10,19

II convient de teñir compte que, lors de la réorganisation, en
1969, des écoles normales rurales, 14 d'entre elles ont été trans-
formées en écoles techniques d'agriculture.

En outre, 5 écoles normales d'éducation physique (1 rele-
vant du Gouvernement Fédéral, 4 des Etats de la Fédération)
sont ouvertes, ainsi que 3 écoles de maitres pour la prépa-
ration au travail ¡ndustriel et agricole, relevant du Gouver¬
nement Fédéral et oú sont ¡nscrits 3 183 éléves-maitres.

L'lnstitut Fédéral de Préparation au Professorat (oú ont
été dlplómés 81 000 maitres du premier degré qui exergaient
leurs fonctlons sans titres) vient de se transformer en
Institut National de Perfectionnement et d'Assistance Tech¬
nique au Corps enseignant.
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Étudiants inscrits dans les établissements d'enseignement supérieur

1964 1969

de l'Université Nationale Autonome de México - UNAM 42 256 53 905

relevant du Minlstére de l'Education Nationale 19 260 36 254

relevant des Etats de la Fédératlon 37 000 70 525

établissements privés 17412 27 327

Totaux 116 628 188 011

L'lnstitut Polytechnique National dispense des enseigne-
ments professionnels supérieurs et compte de nombreux
Centres et Ecoles, notamment :

— Ecole Supérieure d'lngénierie Textile,
— Ecole Nationale des Sciences biologiques,
— Ecole Nationale de Médecine homéopathique,
— Centre d'Enselgnement et de Recherche Médicale,
— Ecole Supérieure d'Economie...

Sa populatlon estudiantlne se présente ainsi :

Croissance

1964 1969 absolue relatlve %

Etudiants . 34 770 58 928 24 158 69,48

Le Centre National d'Enseignement Technique et Indus-
triel - CENETI (décentralisé par décret du 15 mai 1962)
prépare au Professorat de l'Enseignement Technique Indus-
triel (mécanique, électricité, électronique et construction)
au diplome d'lngénleur Industriel (mécanique, électricité,
électronique, métallurgie et fonderie) et au diplome d'lngé-
nieur Civil,

Un Centre Régional a été créé á Guadalajara ; la cons¬
truction entreprise en 1968, est en voie d'achévement.

L'Enseignement supérieur normalien prépare au Profes¬
sorat du Second Degré et á l'éducation des enfants ina-
daptés.

Pour l'ensemble du territoire

Ecoles ....

Etudiants

1964 1969

Croissance

absolue relative %

12

6 599

16

13 346

4

6 747

33,33

102,24
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ÉDUCATION EXTRA-SCOLAIRE

L'éducation extra-scolaire porte notamment sur les aspects sulvants : alphabétisation et acquisition de connals-
sances fondamentales; éducation pour la santé, amélloratlon du foyer, prévoyance et épargne, perfectionnement pour
les activltés ¡ndustrielles, artisanales, agricoles et l'élevage, utilisation ratlonnelle des ressources naturelles, organl-
sation des loislrs, éducation civique, Information constante sur les créatlons de la pensée, les progrés de la science
et les appllcatlons de la technologle, connalssance de la vie natlonale et universelle, formatlon d'un comportement
civique et d'entente Internationale.

Campagnes d'alphabétisation

Ecoles et Centres .

1964 1969

20 283

Croissance

absolue relative %

12 500 7 783 62,26

Inscrlptions 367 950 583 764 215814 58,65

Centres d'éducation pour adultes
(Cours du nlveau de l'enselgnement primalre destinés aux
plus de 15 ans n'ayant regu aucune ¡nstruction) :
— 40 Centres dans 16 Etats de la Fédératlon : environ

10 000 éléves.

Centres de formation aux travaux industriéis et agricoles
(apprentissage pour les jeunes et perfectionnement pour
les travailleurs sans quallflcations) :
— 30 Centres pour le travall industrlel : 13 190 éléves,
— 17 Centres pour les travaux agricoles : 4 489 éléves.

Missions culturelles

1964 1969

259 929 322 601

3rigades pour le développement des communautés indigénes

I Eléves

1964 1969

137 307 183 396

BUDGETS DE L'ÉDUCATION NATIONALE

Budget général des
dépenses du

Gouvernement Fédéral

Education
Natlonale %

1964 .... 15 953 541 000 pesos 4 062 066 000 25,46
1969 .... 26 512 844 000 7 347 633 000 27,71
1970 .... 28 133 881000 » 7 946 889 000 28,25

En 1970, le Ministére de l'Education Nationale Investirá
les sommes suivantes :

145 millions de pesos pour l'Education préscolaire,
3 250 millions de pesos pour l'Enseignement primaire,
1 269 millions de pesos pour l'Enseignement du Second

degré,
172 millions de pesos pour l'Enseignement normalien,

1 214 millions de pesos pour les Universités, écoles
ct établissements d'enseignement technique,
professionnel et culturel,

57 millions de pesos pour les autres enseignements,
64 millions de pesos pour les Services de Biblio-

théques, Hémérothéques et Musées,
749 millions de pesos pour la construction et l'entre-

tien de bátiments scolaires,
351 millions de pesos pour d'autres Services.

soit 7 276 millions de pesos.
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Alfonso Caso

LES
IDÉAUX

DE

L'ACTION
IIMDIGENISTE

par Alfonso CASO
Directeur de l'lnstitut National Indigéniste

ON entend par indigénisme, au Mexique, une attitudeet une politique ainsi que leur traduction en actes
concrets. En tant qu'attitude, l'indigénisme consiste

á soutenir, du point de vue de la justice et de la coexis-
tence du pays, le besoln de protection des communautés
¡ndlgénes pour les placer sur un pled d'égallté par rapport
aux autres collectivltés métisses qui forment la masse de
la population de la République.

En tant que politique, l'indigénisme réside en une déci-
sion gouvernementale, exprimée au moyen de conventions
internatlonales, d'actes législatifs et admlnistratifs, ayant
pour objet l'lntégration des communautés indigénes á la
vle économique, soclale et politique de la nation.

Toutefois, une attitude et une politique ne suffisent pas.
L'indigénisme trouve sa parfaite expression lorsque, de
fapon systématique ou planifiée, cette attitude et cette
politique se traduisent par des gestes conformes á l'une
et á l'autre.

II s'agit alors d'une promotion culturelle planifiée par
le Gouvernement Mexicain, en vue de transmettre aux
communautés indigénes les éléments culturéis considérés
comme ayant une valeur positive, afin de les substituer
aux éléments culturéis négatifs dans les communautés
indigénes elles-mémes.

Voyons sur quelies bases s'appuie l'action indigéniste
du Gouvernement Mexicain :

1. Le probléme indigéne au Mexique n'est pas une
question raciale. La distinction entre indigéne et non
indigéne repose sur une différence de culture. Le Mexique
est un pays métis et la majeure partie de sa population
a du sang indien et du sang blanc dans les veines. II
serait inutile d'établir des divisions raciales — attitude
anti-scientifique —, car nous ne saurions y asseoir une
politique. D'autre part, la société mexicaine repousse toute
discrimination d'origine raciale.

2. L'indigénisme mexicain affirme, par conséquent, que
l'indigéne posséde les qualités requises de tout étre
humain normal pour modifier ses conditions d'existence,

et que ses limitations actuelles, en quelque sorte congé-
nitales, sont le résultat de faits historiques ou sociaux
dont la responsabilité retombe sur l'autre partie de la
population, et qu'elles peuvent étre vaincues par des
mesures judicieusement conques et appliquées.

3. L'action indigéniste ne se référe pas á l'individu en
tant que tel, mais comme membre d'une communauté.
L'indigéne qui sort constamment de son village, qui parle
espagnol, qui travaille dans une usine ou demeure dans
une viIle, cesse d'intéresser l'indigénisme. II s'est incor¬
poré á la culture mexicaine. Mais, tant qu'il reste dans
sa communauté, tout en acceptant des éléments de la
culture mexicaine, il continué d'étre indigéne et son
attitude n'est qu'une démonstration de la promotion cultu¬
relle qui est en train de s'opérer dans la communauté en
question.

4. Nous estimons que la promotion culturelle des com¬
munautés indigénes doit se faire au profit des commu¬
nautés elles-mémes et non au bénéfice de gens qui
briguent cette promotion. En somme, il ne s'agit pas de
relever la condition des indigénes pour que ceux-ci aient
un meilleur rendement á l'avantage de ceux qui détiennent
l'industrie, les terres ou le commerce, tout en escomptant
que le redressement de l'óconomie indigéne, la formation
des autochtones par l'apprentissage de nouvelles tech-
niques, leurs connaissances et leur état de santé permet-
tront le relévement de leur capacité de travail, ainsi qu'une
augmentation de la producíion nationale et du bien-étre
général de la nation.

5. La communauté indigéne fait partie d'une région
économique, sociale et politique, dans laquelle une ville
mótisse, que nous appelons métropole, exerce une action
prépondérante et repoit á son tour les influences des
communautés indigénes de la région. L'essor isolé d'une
communauté serait impossible si toute la zone á laquelle
elle appartient ne se développait en méme temps. C'est
pourquoi nous croyons que notre action doit étre régio-
nale.
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6. Toute action tentée sur la communauté indigéne
devra compter sur l'acceptation de la communauté indi¬
géne elle-méme. L'lndlgénisme n'est pas l'exclusivlté d'un
groupe qui impose á l'autre des conditions de vie difié¬
rante. On sait fort bien qu'aussi excellentes que nous
semblent nos conditions d'existence, celles-ci peuvent
ne pas le paraitre de la méme fapon aux yeux d'individus
ayant une autre culture que ia nótre. Nous adoptons la
conceptlon relativiste de la culture, ainsi qu'une franche
attitude démocratique quand nous estlmons que l'on doit
rejeter énergiquement l'utilisation de méthodes contrai-
gnantes, quelles qu'elles soient, pour que la communauté
Indigéne adopte de nouvelles fagons de vivre, de nouveaux
patrons culturéis. D'oü, l'unique directive technique pos-
sible en la matiére, sera de rechercher d'abord quelles
sont les asplrations de la communauté et quelles sont
les possibilités d'acceptation de ce qu'on lui offre, et
arriver á un accord avec elle afin de promouvoir les
modiflcations jugées opportunes. Le remplacement ou la
modiflcation des patrons culturéis doivent étre ainsi obte-
nus, exclusivement par des moyens de persuasión. Nous
avons des communautés qui s'estiment encore satisfaites
de leurs modes de vie et qui le rendent explicite en
exprimant leur désir qu'on les laisse seules. Ce qui fera
varier leur attitude est question de temps et surtout de
l'exemple que leur fourniront d'autres communautés qui
acceptent l'action indigéniste.

7. II faut respecter dans la communauté indigéne tout
ce qui ne s'oppose pas á son développement ni á une
vie meilleure. II arrive surtout que la politique gouverne-
mentale de promotion culturelle est orlentée vers la trans-
formation des éléments les plus visibles, méme quand ce
ne sont pas les plus profonds de la culture d'une commu¬
nauté. Parvenir á ce que les indigénes s'habillent á
l'européenne, qu'ils se chaussent comme nous, qu'ils
vivent dans des maisons comme les nótres, etc., peut
avolr plus ou moins d'importance et, dans bien des cas,
le costume indigéne est beaucoup mieux adapté aux con¬
ditions du milieu que celui que nous pourrions leur
imposer.

On croit généralement qu'un peuple est «civilisé»
lorsqu'il endosse notre propre hablt et pratique nos
fagons de vivre, y compris, éventuellement, nos propres
vues.

II y a dans les communautés indigénes des valeurs
positives que nous ne devons pas détruire, mais, bien au
contraire, encourager. Prenons le cas du réglme commu-
nal des térras. L'indlgéne préfére cette organisation de
la propriété á notre systéme de propriété individuelle.

Femmes Chamulas.

(Chiapas)

Dans la pratique, on a vu que la propriété communale
de la terre était plus utile á l'indlgéne et mieux protégée
que la propriété individuelle. Ce serait une erreur —

souvent commlse, malheureusement — que d'essayer de
transformer son régime communal en un régime de pro¬
priété individuelle de la terre, qui est le nótre.

Ajoutons, comme second exemple, la production esthé-
tique qui, bien souvent, n'est pas conforme á nos propres
canons, mais que nous n'avons pas le droit de changer.
Toute intrusión dans ce domaine n'arrive qu'á faire perdre
de leur caractére naturel aux objets d'art populaire créés
par les indigénes.

8. L'action indigéniste ne doit pas compter seulement
sur l'acceptation de la communauté, mais aussi sur sa
collaboration ou sa participation active. On a vu fré-
quemment, par expérience, que, pour rendre familier á
l'indigéne et pour qu'il s'en occupe, on doit le faire
participer á la construction de l'école, á l'adduction d'eau
potable, á la plantation d'arbres fruitiers; il faut rétribuer
ses services, méme de fagon symbollque. Tant que l'indi¬
géne recevra un bien gratuitement ou sans son concours,

Pfimmfi MaTiatémifi Indienne Otomí.

(Etat de Hidalgo)
Yalaltéque de la Sierra de Villalta

(Etat d'Oaxaca)



¡I le considérera comme une chose étrangére, pour la-
quelle il n'éprouvera aucune responsabllité — ou guére —,
la tenant pour une osuvre de bienfaisance ou comme une
obllgation du Gouvernement.

9. D'accord en cela avec les anthropologues et les
soclologues, nous ne croyons pas que les phénoménes
soclaux solent le résultat d'une seule cause, et nous les
tenons pour des phénoménes complexes, provoqués par
l'actlon conjuguée de tous les facteurs soclaux. En consé-
quence, nous estimons que, pour parvenir á la trans-
formatlon culturelle et économique d'une communauté,
l'action intégrale est indispensable. Une culture comme
celle de nos groupes indigénes, qul l'est par les étrolts
rapports que conservent entre eux leurs divers aspects,
ne peut étre modlflée dans une direction souhaltée si l'on
n'agit que sur une seule cause présumée, sur une seule
de ses facettes. II est done indispensable, á notre avis,
que l'action soit réalisée non seulement sous l'angle de
la vie matérielle en transformant l'équipement, les mé-
thodes agricoles et l'élevage, en introduisant de nouvelles
cultures et techniques, mals encore en changeant leurs
manieres de réaglr devant le milieu, en modifiant les
concepts et les méthodes curatives, en poussant leur
instruction. Nous ne pouvons pas .modifier simplement
la technologie, qui répond á un stade culturel, sans
changer aussi l'idéologie, qui correspond á cet état lui-
méme.

Nulle communauté n'admettra l'emploi de la charrue de
fer tant qu'elle aura l'idée que le fer « refroidit » la terre
et la rend improductlve. Une communauté ne peut admet-
tre tel changement d'équipement qu'elle emploie dans une
industrie, s'il y a des « tabous » ou des interdictions d'ori-
gine magique, religieuse ou sociale á l'encontre de i'em-
ploi de cet équipement.

En matiére d'hygiéne, il ne suffit pas de remplacer les
médicaments de nature empirique ou n'ayant qu'une
valeur magique par des médicaments résultant d'une expé-
rimentation scientifique ; il faut changer aussi la concep-
tion méme de la maladie, taire comprendre les causes
qui la provoquent et que ees causes ne proviennent pas
du mauvais génie de groupes ou d'indlvldus.

L'action intégrale comporte également le changement
de la conception que l'on a de l'homme et du monde, en
modifiant les idées de la communauté elle-méme par
rapport á ce que nous savons du point de vue scienti¬
fique.

II faut ajouter que nous estimons indispensable que
la communauté indigéne ait conscience qu'elle appartient
á une soclété plus vaste que ne l'est la nation mexicaine.

10. On comprend par ce qui précéde que le but de
l'lnstitut n'est pas de maintenir indéfiniment les commu-
nautés indigénes en tant que telles, mals de leur donner
les éléments nécessaires á leur transformatlon et á leur
identificatlon avec les autres communautés du pays. L'indi-
génisme mexicain ne prétend pas non plus restaurer les
caractéristiques de la communauté indigéne ayant disparu
au contact spontané ou dirigé qui s'est opéré á travers
cinq siécies de coexistence avec la population non indi¬
géne.

11. L'objet de l'lnstitut n'est pas de placer indéfiniment
sous tutelle, comme si elles étaient mineures, les commu¬
nautés indigénes. Nous désirons éveiller dans la com¬
munauté Indigéne, l'idée que la transformation et l'amé-
lioration peuvent étre obtenus. Le Dr Sol Tax l'a dit
dans une belle phrase : «nous voulons éveiller l'espoir»,
mais nous ne souhaitons pas que la communauté indigéne
demeure indéfiniment sous notre controle et notre direc¬
tion. Quand cette communauté aura accepté, comme le
démontre sa coopération, les changements indispensables,
quand s'y seront manifestés, comme cela est en train de
se produire nécessalrement, des dlrigeants capables de
servir de levain au changement culturel, et de chefs pour

l'organisation de la nouvelle communauté, l'action de
l'lnstitut devra s'éteindre progresslvement, jusqu'á ce que
la communauté elle-méme soit en mesure d'organiser son
existence et de poursuivre son combat pour le progrés.

12. Le systéme tendant á séparer les Indigénes des
autres communautés, ethniquement distinctes, en leur
assignant des aires dont elles ne peuvent sortir, répugne
á la compréhension mexicaine du probléme. En échange,
et á l'encontre de certaines opinlons, le traitement diffé-
rentiel de la communauté indigéne ou de la population
indigéne dans son ensemble est parfaitement justifié en
fonction de leurs caractéristiques culturelies particulares,
de méme que la cessatlon du traitement différentiel est
justifiée quand la communauté a déjá été mise sur la voie
de l'intégration.

13. Nous estimons que l'action indigéniste ne doit pas
provoquer d'inutiles tensions ou conflits au sein de !a
communauté. II est ¡névitable que ees tensions se pro-
duisent parmi les individus les plus progressistes, qui
souhaitent le changement, et chez les plus réactionnaires,
qul veulent conserver les vieux modes d'exlstence. Mais
ees tensions ou conflits s'aggraveraient si l'on voulait agir
hátivement pour obtenir des résultats plus rapides.

La promotlon culturelle est une éducatlon, et son tempo
n'y est point marqué par le désir de l'enseignant, mais
par la capacité de celui qu'il instruit.

14. Nous estimons que l'action politique en matiére d'in-
digénisme ne doit pas partir de principes considérés
comme immuables, sinon qu'elle doit étre soumise á un
processus de recherche et d'action, et que l'expérience,
aussi contrólée soit-elle dans les sclences sociales appli-
quées, est la seule qui puisse démontrer si les méthodes
et les principes de départ sont conformes á la réalité ou
ont besoin d'étre modifiés.

Lentement, á travers cette expérimentation, on parvient
peu á peu á perfectionner des méthodes et des techniques
qui constituent de véritables résultats expérimentaux et
qui, á la longue, pourront étre érigés en doctrine ayant
alors une portée générale.

Internat dans la Tarahumara
(Etat de Chihuahua)
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L'ÉDUCATION pourla VIE DE FAMILLE

chez les AZTÉQUES
par Miguel LEON PORTILLA

Directeur de l'lnstitut de Recherches historiques
de rUniversité Nationale Autonome de México

L'éducation pour un « état de vie entiére et conjointe » (i)

On sait que l'éducation préhispanique, au moyend'admonestations et de conversations et égale-
ment á travers des actions et des exercices

déterminés, commencait au foyer méme et culminait
par la suite dans les écoles. Gráce aux collections
de textes désignés génériquement sous le nom de :
huehuetlatolli, « discours des anciens», nous pou-
vons connaitre les principes et les normes de vie
inculqués aux enfants et aux jeunes gens. Parmi ees
textes, se trouvent les discours du pére et de la mere
á leurs íils et tilles. Sont également arrivés jusqu'á
nous les discours et conseils que donnaient les mai-
tres aux jeunes dans les centres d'éducation. Sans
exagération, on peut afflrmer que, autant dans l'en-
seignement recu au foyer que dans celui recu dans
les telpuchcalli et dans les calmécac (les difterentes
écoles), les valeurs primordiales inhérentes á la fa-
mille étaient fréquemment affirmées. Ainsi, á titre
d'exemple, pouvons-nous citer les paroles suivantes
d'un pére náhuatl á son íils qui arrive á l'áge de
discernement. U exprime avec liberté quel devra
étre son comportement s'il veut pouvoir, lili aussi,
un jour, fonder une famille :

Ne te precipite pus vers la femme
comme le chien se jette vers ceux qui lui
donnent ti manger.
Ne sois pus comme le chien
qui mange et avale ce qu'on lui donne,
en te livrant aux femmes avant le temps.Méme si tu as l'appétit des femmes,
Fais-toi violence, resiste á ton coeur
jusqu'á ce que tu sois homme fait et vigoureux.
Vois l'agave : si on l'ouvre quand il est petil
pour en extraire le miel,
il ría plus de substance,
ne donne pus de miel, il est perdu.
Avant de l'ouvrir
pour lai prendre son miel,
on le laisse croitre et atteindre sa perfection,
et on tire le miel ensuite
ti la saison opportune.
C'est ainsi que tu dois agir,
avant d'arriver ti la femme,
crois et forcis
et tu seras alors prét pour le mariage
et tu engendreras des enfants de bonne taiile,
vigoureux, alertes et beaux... (2)

Et tel un éclio aux paroles du pére, nous trouvonsdans un autre huehuetlatolli quelques conseils don-nés par le prétre et les maitres au jeune homme quiest á l'école :

1. Voir nos 54-55, juillet á décembre 19(58.
2. Codex de Florence, livre IV, fol. 85 v.3. Iluehuellalolli de la Collection de Fray Andrés de Olmos,fol. 11(5 r.

II est convenable, il est juste :
il prend soin des choses de la Ierre,
il agit, il coupe du bois, il travaille la terre,
il plante des nopals, il plante des agaves.
Ainsi devras-tu boire, manger, te vétir.
A cela tu seras fidéle.
Ainsi iras-til.
Ainsi on parlera de toi, ainsi on te parlera.
Ainsi tu te feras connaitre de tes parents.
Un jour tu enlaceras la ¡upe et la chemise
(la femme)
que boira-t-elle ? que mangera-t-elle ?
Vivrait-elle d'air ?
Tu es celui qui entretient, celui qui veille :
l'aigle, le tigre (3).

Planche du Codex Mendoza

De haut en has et de gauche á droite :

(1) Le pére apprend á pécher au filet á un enfant de 7 ans
et la mére enseigne á filer á sa filie.

(2) Le pére dit á son fils (8 ans) de ne pas étre méchant,
car il le punirait en lui fichant dans le corps des épines
de maguey; et la mére en dit autant á sa filie.

(3) L'application du chátiment (á l'áge de 9 ans).
(4) La punition á coups de báton (a l'áge de 10 ans).
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Les paroles du pére décrivent alors ce qu'est l'exis-
tence de l'homme sur la terre. II répéte á plusieurs
reprises <pie ce n'est pas lá un lien de bien-etre et
rappelle également ce cju'ont dil Ies anciens au sujet
du petit nombre de bonnes ehoses qu'offre le monde.
Auprés du rire, du réve, des aliments, de la forcé
et de la santé, on y trouve, indiqué sans détours,
l'acte sexuel. Celui-ci, comme le pére le souligne,
acquiert son sens précisément parce que, gráce á lili,
« on fait les semailles de gens ». Avec amour et ten-
dresse il rappelle á sa filie comment elle-méme a
germé et s'est détachée du ventre de sa mere. La
valeur supréme de la maternité se présente ainsi aux
yeux de la jeune mere náhuatl á travers les paroles
pleines d'afl'ection de son propre pére.

Ecoute bien, mu petite filie ; il n'est pas de
lien heureux sur la terre, il n'y a pas de joie,
il n'y a pas de bonheur. On dit que la terre
est un lien de joie douloureuse, un lien de
joie qui pique.

Ainsi disent les vieillards : que nous ne
gémissions pas sans cesse, afin que nous ne
soyons pas toujours pleins de tristesse, Notre
Seigneur nous a donné, á nous les hommes,
le rire, le réve, les aliments, notre forcé et
notre santé et enfin l'acte sexuel, par lequel
on séme des étres...

Muis maintenant, mu petite filie, écoute bien,
regarde avec calme : j'ai lá ta mere, ta dame ;
de son ventre, de son sein, tu as germé, tu t'es
nourrie. Comme un brin d'herbe, une petite
plante, ainsi tu as germé. Comme la feuille
sort, ainsi tu as poussé, tu as fleuri. Comme si
tu avais été endormie et que tu t'étais ré-
veillée... (6)

La jeune filie náhuatl devra prendre part á la fon-
dation d'une nouvelle cenyeliztli, l'état de vie entier
el conjoint, la famille. II est nécessaire qu'avant ce
moment elle prenne conscience des dangers qui
pourraient la menacer. Pour cela, une fois de plus
on lui répéte les principes de ce cpie nous avons
appelé la inórale sexuelle dans le Mexique ancien.

II est autre chose que je désire t'inculquer,
que je veux te communiquer, mon oeuvre hu-
muine, ¡na petite filie : tu le sais bien, ne fais
pas que par toi on se moque de nos seigneurs
gráce auxquels tu es née. Ne fais pas d'eux
poussiére et ordure, ne jette pas d'immondices
sur leur histoire: sur leur teinte noire et rouge,
leur réputation.

Ne Ies offense en rien, ne désire pas comme
tu le veux les ehoses de la terre, ne prétends
pas les goúter comme il le plait, ees ehoses
qu'on appelle les ehoses sexuelles, et si tu ne
t'écartes pas d'elles, seras-tu jumáis divine '?
II vaudrait micux pour toi périr promptement...

Tloque .Vahuaque ou Ipaliiemohucuii, « le dieu du voisinage
immédiat >x, « celui par qui tous vivent », placé dans les
cieux au point le plus elevé, et dont dépendent toutes
ehoses. Si ce n'est pas lá une attitude franchement 1110110-
théiste, parce que Pon adinet encore l'existence et le cuite
d'autres dieux, cela indique que, pour les esprits excep-
tionnels, le souci philosophique de l'unité était déjá né,
et que Pon recherchait une cause unique, dont les autres
dépendaient, et un dieu unique, au-dessus des autres dieux,
tout comme ceux-ci sont au-dessus de l'homme. Aussi,
lorsque Nezhualcóyotl eleve un temple á Texcoco sur une
pyramide á neuf corps — représentant les neuf cieux, ne
place-t-il pas, dans le sanctuaire couronnant ladite pyra¬
mide, de statue représentant un dieu, car « Celui par qui
tous vivent » ne saurait étre representé et doit étre congu
comme idée puré (Alfonso Caso, El pueblo del Sol, Fondo
de Cultura Económica, México).
Codex de Florence, livre VI, chap. XVIII, fol. 74 v. et ss.
Idem.

Sculpture aztéque en bois
(Musée National d'Anthropologie de México).

Aussi bien les conseils du pére que ceux du maitre
soulignent-ils ce que fon considére comme des
aspeets fondamentaux dans la préparation du jeune
homme pour sa vie future d'époux. Le pére expose,
dans ses paroles, quelque chose comme la inórale
sexuelle des náhuas. En se servant des métaphores
du chien et du maguey, trés imagées certes, il lui
montre qu'il vaut la peine de se modérer sur ce
point, dans l'attente du jour oú il lui faudra établir
son unión permanente et entiére. De son cóté, celui
cpii est le guille du jeune homme dans le centre
d'éducation, avec le mime propos, insiste sur la
nécessité de s'habituer au travail, si fon veut attein-
dre quelque chose dans la vie. « Un jour», lui dit-il,
« tu enlaceras la jupe et la chemise, c'est-á-dire la
femme... Tu seras celui qui devra la faire vivre...
ainsi iras-tu droit, ainsi tu seras vrai, seulement
ainsi tu seras digne d'éloges... » Controle de soi et
dévouement total au travail paraissent étre les deux
points sur lesquels repose la préparation du jeune
homme qui devra former une famille et occuper la
place qui lui revient dans la société du monde
náhuatl.

Voyons maintenant la préparation que, dans le
méme but, la jeune filie recevait de ses parents. Une
fois de plus, c'est dans les huehuetlatolli contenus
dans le Códice Florentino que nous trouvons les
conseils du pére et de la mére, dont nous extrayons
ceux qui se référent á notre sujet. C'est le pére qui
commence ainsi :

Tu es lá, ma petite filie, mon collier de
pierres préeieuses, mon plumage de quetzal,
mu créature humaine, née de moi. Tu es mon
sang, ma eouleur, en toi est mon image.

Loes recois, écoute : tu vis, tu es née, c'est
Notre Seigneur (4) qui t'a envoyée sur terre,
le dieu du voisinage immédiat, celui qui fait
les gens, l'inventeur des hommes... (5)

4.
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Lignage d'une famille de Xochimilco
(Collection Goupil, Bibliothéque Nationale de París)

Que ne te connaissent pus davantage deux
ou trois visciges que tu aurais apercus. Celui
qui devra étre ton compagnon, tous deux unís,
il vous faudra traverser la vie. Ne le quitte pas,
cramponne-toi a lili, méme si c'est un pauvre
homme, méme si ce n'est qu'un petit aiglon,
un petit tigre, un malheureux soldat, un pauvre
noble, fatigué peut-étre, ne possédant pas de
biens, ne le meprise pas pour autant.

Que Notre Seigneur, le connaisseur des
hommes, l'inventeur des gens, celui qui fait les
étres humains, vous voie et vous donne forcé...
(7)

Tout comme nous connaissons les admonestations
des peres á leurs filies, de méme les enseignements
de la mére sont arrivés jusqu'á nous. Parmi les tres
nombreuses choses que celle-ci dit et répéte á ses
filies, nous rappellerons seulement ce qui se refere
á la préparation de sa vie d'épouse. En faisant abu¬
sión aux exhortations du pére, la fenime náhuatl
commence par diré á sa tille :

Garde-les, fais d'elles un trésor en ton ccieur,
fais d'elles une peinture en ton coeur. Si tu les
gardes ainsi, par elles tu éléveras tes enfants,
tu en feras des hommes ; tu leur donneras et
leur dirás tout cela... (8)

La mére, également, répéte á sa filie que vivre sur
terre c'est aller par des chemins difficiles, « d'un
cóté un abime, de l'autre un précipice... » Mais, pardessus tout, apparait, une fois de plus, l'idéal de la
famille, la cenyeliztli, l'abandon total á celui qui
devra étre son compagnon dans la vie de mariage.
Ecoutons ses paroles :

Ma petite filie, ma petite tourterelle, si til vis
ici sur terre, que deux hommes ne te con¬
naissent pas. Et ceci garde-le bien, conserve-te
tout le temps de ta vie.

Si tu es déjú au pouvoir de qiielqu'un, ne
parle pas, en toi-méme, n'invente pas au-
dedans de toi, ne permets pas que ton coeur
désire s'en aller vainement ailleurs. N'offense

pas ton mari. Ne passe pas par dessus lui, ou,
comme on dit, ne lui sois pas adultere.

Car, ma petite filie, ma toute petite filie, si
cela devait étre, si cela se réalise, il n'y a plus
d'espoir, il n'y a plus de retour.

Si tu es vue, si cela se sait, tu seras jetee te
tony des chemins, tu y seras trainée, on t'écra-
sera la téle avec des pierres, on la réduire en
bouillie. On dit que tu éprouveras la pierre,
que tu seras trainée.

On aura peur de toi. A nos ancétres, les
seigneurs a qui tu dois d'étre née, tu porteras
mauvaise réputation, mauvais renom. Tu repon¬
drás poussiére et excréments sur les livres de
peintures dans lesquels est gardée leur histoire.
Tu feras d'eux des sujets de moquerie. Ainsi
se terminera pour toujours le livre de pein¬tures dans lequel on atlait conserver ton his¬
toire.

Tu ne seras plus un exemple. üe toi on dirá,
ele toi on jasera, tu seras appelée « celle qui
est enfoncee dans la poussiére». De méme si
personne ne te voit, méme si ton mari ne te
voit pas, sache-te, il te verra, le dieu du voisi-
nage immédiat (Tloque Nahuaque)... (9)

Les fragments qui précédent de ees anciens textes
conflrment, une fois de plus, la valeur qu'accordaient
les náhuas á la vie de famille. En résumé, nous pou-
vons diré que, en préparant les jeunes pour le
mariage, on prenait comme point de départ diffe-
rents critéres et principes considérés comme fonda-
mentaux.

Les jeunes des deux sexes doivent connaitre sans
détours en quoi consiste la vie matrimoniale. lis
doivent done, avec ciarte et prudence, étre mis au
courant de ce qui concerne la vie sexuelle, aussi
bien avant le mariage que dans le mariage.

On doit rendre le jeune homme conscient des múl¬
tiples responsabilités cpi'il assumera en se mariant.
C'est de lui que dépendront l'entretien de la famille,l'éducation des enfants et, en un mot, le bien-étre
de la maison.

A la femme revient le privilég'e de la maternité.
D'elle, comme «un petit brin d'herbe, une petiteplante, devra germer la vie». Par la maternité, la
femme acquiert un rang divin. Précisément pourcela, elle devra, plus que tout autre, se garder des
dangers qui l'assailleront au passage.

Si la cenyeliztli, la famille, est état de vie entiére
et conjointe, il est nécessaire que ceux qui y accédentaient toujours présent l'idéal de l'union matrimo¬
niale. Les paroles de la mére á sa filie sont bien
claires sur ce point : « Celui qui devra étre ton
compagnon, vous deux unis, il vous faudra traverser
ta vie... »

Enfm, la raison d'étre de tout cela pour la penséenáhuatl doit étre cherchée dans les enfants. Comme
on peut le lire dans un autre texte, « ainsi en a
decide Notre Seigneur, qu'il doit y avoir toujours
génération sur ta terre ». Le théme de la signiflea-
tion des enfants pour l'homme préhispanique exige-rait certainement une étude particuliére. Voyons du
moins ce qui parait étre le plus caractéristique et
important.

7. Ibidem.

8. Codex de Florence, VI, chap. XVIII, fol. 80 v. et ss.
9. Idem.
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Signification des enfants dans la famille náhuatl

Les mots par lesquels sont décrits dans les textes
le don précieux des enfants, nous oflrent déjá le
meilleur témoignage :

Le petit enfant : petite créature,
tourtereau, tout petit,
tendrelet, bien nourri...
Comme un jade, un brcwelet,
turquoise divine,
plume de quetzal,
chose precíense,
la plus petite,
digne de soin... (10)

En se servant de métaphores qui mettent l'accent
sur ce qui est plus précieux que tout, le jade, le
bracelet, la turquoise divine et la plume de quetzal,
on proclame que les enfants sont une réalité pré-
cieuse. Comme un éclio á ees paroles sont celles qui,
nous l'avons vu plus liaut, sont adressées á la jeune
femme enceinte. Avoir un fils est le plus grand des
dons de la divinité supréme, Notre Seigneur, le dieu
du voisinage immédiat, Tloque Nahuaque. C'est ren-
dre véritable « ce que nous révons, ce que nous
voyions comme un réve, le miracle, la merveille, la
réalité d'une vie nouvelle...» (11)

On peut affirmer sans hyperboles que l'opinion
plus que haute que l'on avait de la maternité et de
sa conséquence immédiate : les enfants, constitue
l'une des valeurs et l'un des traits les plus caracté-
ristiques de la culture náhuatl préhispanique. Une
conséquence de cela parait étre l'aspiration, dont
font foi les textes, comme de quelque chose d'inhé-
rent á la femme náhuatl, á la maternité. Mettre au
monde est sa mission sur la terre. Le visage et la
couleur des ancétres revivent dans les enfants. A
travers eux se continuent et se propagent le service
et le cuite des dieux.

Si le manque d'enfants dans le mariage est regardé
comme l'un des plus grands maux, il n'est rien
d'étonnant á ce que nous trouvions, dans les compi-
lations oú était consignée la connaissance pharma-
cologique des anciens Mexicains, de nombreux
remédes prescrits pour combattre diverses formes
de stérilité. Notre propos n'étant pas de traiter direc-
tement ce sujet, nous mentionnerons seulement les
noms de quelques unes des principales plantes dont
se servaient les médecins et guérisseurs préhispa-
niques. Parmi celles que connut et étudia, entre
autres, le célébre proto-médecin de Philippe II, le
docteur Francisco Hernández, on trouve les sui-
vantes :

— Le Xoloxochitl (Talauma Mexicana), « Flor del
corazón », dont on disait que, « introduit dans l'lité-
rus, c'est un remede excellent de la stérilité». (12)

— Une autre plante, d'un usage également fré-
quent, était celle appelée Tezecapatl, qui, á la lettre,
signifle « médecine des stériles ». On afflrme d'elle
qu'elle « éloigne la stérilité et favorise la concep-
tion ». (13)

— Et, pour ne pas allonger cette liste, nous men¬
tionnerons une derniére de ees plantes, le Hoitzi-
loxitl (Toluifera Pereirae), qu'Hernández identifie
avec 1' «Arbre du baume des Indes » et dont ce

mime auteur nous donne, parmi les propriétés qui
lili sont attribuées, celle de « combattre la stérilité
causée par des humeurs froides et humides». (14)

A l'aide de ees remédes et de beaucoup d'autres,
et également par des suppliques et des sacrifices aux
dieux, en particulier á la déesse mere, en se servant

L'entrée des enfants au « telpuchcalli » ou école
(Codex de Florence).

enfln de tout autre recours possible, on s'efl'orcait de
supprimer á tout prix le mal redouté de la stérilité.

Et bien que dans ce contexte oú nous nous sommes
eílorcés de rnontrer l'importance que donnaient les
náhuas préhispaniques á la descendance cela puisse
paraitre hors de propos, nous pouvons nous deman-
der s'il existe quelque Índice de ce que, du moins
dans des occasions exceptionnelles, on cherchát
parmi les náhuas l'application de remédes opposés,
de ceux dont la propriété réelle ou imaginaire fut
de limiter la fécondité. La réponse á cette question
nous est donnée, du moins de facón indirecte, pal¬
les compilations pharmacologiques auxquelles nous
avons déjá fait allusion.

Le mime docteur Hernández sígnale, dans son
Historia de las Plantas de Nueva España, parmi les
propriétés qu'attribuaient les Náhuas á certaines
plantes déterminées, celle de provoquer la stérilité.
Et nous ne faisons pas ici référence á ees autres
plantes, plus nombreuses, dont il est dit que leur
propriété était de provoquer l'avortement et qu'elles
étaient utilisées bien des fois pour faciliter l'accou-
chement. Parmi celles auxquelles on attribue des
propriétés qu'aujourd'hui nous appellerions « anti-
conceptionnelles », on trouve le tlacoxiloxochitl (Ca-
liandra anómala), dont la racine, ilisait-on, « si on

10. Codex de Madrid, fol. 110 v.

11. Codex de Florence, livre VI, fol. 128 v.

12. Hernández, Francisco, Obras completas (en cours de publi-
cation), Universitad Nacional Autónoma de México, 1959-
1966, vol. III, p. 5.

13. Op. cit., vol. II, p. 202.
14. Op. cit., vol. II, pp. 186-187.
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la manije provoque la stérilité » (15). Le tetexquil-
quahuitl, « báton de tetexquilitl » dont ¡1 est dit
spécifiquement que « les hommes deviennent stériles
s'ils en goútent ». (l(i)

Le fait qu'on ait attribué de telles propriétés á
ees plantes prouve implicitement l'intérét des náhuas
á connaitre ce cpie l'on pensait pouvoir diminuer
la fécondité. Malheureusement, nous n'avons pas
trouvé un texte dans lequel on parlát directement
de l'usage de ees planles dans un but particulier.
La question reste done ouverte, non pas en ce qui
concerne l'existence de ce que nous appellerons des
freins possibles á la fécondité, mais en ce qui con¬
cerne les motifs et les circonstances dans lesquelles,
en fait, ils ont pu étre appliqués, soit dans le cadre
de la famille, soit hors d'elle.

Par contre, en ce qui touche á l'avortement, nous
pouvons afflrmer, en nous basant sur la documen-
tation préhispanique, que celui-ci, si l'on exclut
certains cas isolés oú il parait avoir été pratiqué
pour sauver la vie de la mere, était regardé comme
quelque cliose de tout-á-fait condamnable. Ainsi, par
exemple, quand le Códice Florentino décrit le per-
sonnage de la tetzauhcihuatl, qui signifie « la femme
scandaleuse et qui excite», « celle qui est toujours
disposée á l'adultére», on dit d'elle que «comme
elle a perríu déjá son nom et sa répntation, il luí
est propre de pratiquer bien des fois l'avortement...»
(17). Pour la pensée náhuatl, un tel agissement ne
peut étre concu (pie par un étre ayant perdu déjá
toute réputation et toute dignité dans la vie.

Une nouvelle preuve de l'importance supréme
qu'assumait la maternité nous est offerte dans ce
contexte par le fait que, dans les cas oú se présentait
un accouchement difflcile ou alors qu'elle savait que
l'enfant était déjá mort dans son sein, la femme
préférait souvent se laisser mourir plutót que d'ac-
cepter quelque forme que ce soit d'extraction vio¬
lente de ce qu'elle considérait étre son enfant. La
femme qui perdait la vie dans cette circonstance,
loin de mourir en vain, se transformad pour toujours
dans la pensée náhuatl en un étre divin, en com-
pagne inséparable du soleil. D'elle, comme l'a relaté
Saliagun, on faisait des éloges du genre de celui-ci :

Aurais-tu par hasard sonffert une mort in-
¡ructueuse et sans grand mérite et honnenr ?
Non certes, car tu es morte d'une mort tres
honorable et profitable. Qui recoit si grand
merci ? Qui regoit une victoire si belle que
vous, qui avez gcigné avec votre mort la vie
heureuse et pleine de délices avec les déesses
qui ont nom Cihuapipiltzin, déesses celestiales.
(18)

Méme dans des circonstances comme celle-ci, on
voit confirmer une fois encore la foi en ce qui était
considéré étre la plus noble fonction de la femme
qui, au milieu de périls et, si l'on veut au péril de
sa vie, s'était eíl'orcée de maintenir dans son sein
le don précieux de la vie nouvelle. Devant des faits
de ce genre, il serait certainement ingénu de vouloir
ignorer ou réduire l'importance qu'assumérent, pour
cette culture, la maternité et la descendance, en tant
que réalités admirables placées déjá sur le plan des
choses divines.

II est temps de tirer quelques conclusions de la
breve exposition que nous avons faite concernant
les principaux aspeets de l'institution familiale dans
le monde préhispanique. Premiérement, nous avons
vu quel a été le concept des náhuas en ce qui con¬

cerne la famille. La cen-yeliztli, « l'état de ceux qui
vivent entiérement et conjointement», implique,
comme nous l'avons vu, un premier jugement de
valeur. La vie entiére et conjointe de la famille
réunit á ses yeux les conditions que tout étre humain
requiert pour rendre viable son existence sur la
terre. A l'intérieur de son organisation sociale, la
famille est le noyau sur lequel se fonde la structure,
sinon de toute, du moins des plus importantes rela-
tions humaines. En elle, par la paternité, les hommes
acquiérent dignité et peuvent donner un sens á la
vie. Dans le cas de la femme, la maternité, dans le
sein de la famille, lui confére un rang qui la rend
comparable á la déesse mere, de laquelle procédent
toutes les formes de la vie.

Pour cette raison, comme nous l'avons vu égale-
ment, les náhuas s'efforcérent-ils de préparer les
jeunes des deux sexes afin de rendre possible et
réussie leur entrée dans «l'état de vie entiére et

conjointe». L'éducation qui leur était impartie dans
ce bul au foyer et dans les écoles couvrait tous les
aspeets de ce que devra étre la vie de qui a comme
mission d'établir une nouvelle cen-yeliztli. La fran-
chise méme avec lacpielle est traité le théme des
relations sexuelles nous montre que, au delá de toute
circonstance, on avait conscience de préparer les
jeunes pour leur éviter des dangers et de possibles
échecs. Enfln nous avons trouvé la raison d'étre de
tout ceci dans la signification des enfants au sein de
la famille. Ils sont le jade, le bracelet, la turquoise
divine, la plume de quetzal, ce qui est véritablement
précieux sur la terre.

Le malheur le plus grand pour l'homme náhuatl
était de n'avoir pas d'enfants au sein de la cen-
yeliztli. Pour cela, comme nous l'avons vu, s'eíFor-
cérent-ils de connaitre les remedes contre la stérilité.
II est certain qu'ils eurent également connaissance
de ceux qui, á leurs yeux, pouvaient la diminuer et
méme éventuellement la supprimer totalement. Quoi-
que nous ne connaissions pas de cas concrets d'une
utilisation de ce que nous avons appelé un « frein
á la fécondité», nous pouvons supposer que, s'ils
eurent intérét á le découvrir, ils ne durent l'utiliser
que dans certaines circonstances spéciales. Mais la
condamnation évidente qu'ils attachaient á l'accep-
tation de l'éventuelle destruction de la vie d'un
enfant, méme si la mere était en danger de mort,
nous montre que si, dans des circonstances excep-
tionnelles, ils purent opter pour la limitation de leur
descendance, la regle générale fut de chercher et
de recevoir comme le don le plus précieux ce qui
arriva á étre appelé «merveille et miracle », la
présence des enfants.

Ayant prouvé cela, nous avons dit que l'étude de
l'institution familiale dans le Mexique ancien nous
améne á soutenir que la maternité et l'importance
donnée aux enfants furent des traits caractéristiques
et fondamentaux de cette culture. Et si dans le
Mexique moderne se maintiennent de nombreuses
survivances du passé indigéne, on est en droit de
se demander, par voie de conclusión, si la grande
noblesse que, aujourd'hui encore, le Mexicain con¬
fére á la maternité et á une descendance nombreuse,
ne viennent pas, du moins en partie, de cet héritage
culturel de racines indigénes.

15. Op. cit., vol. I, p. 146.
16. Op. cit., vol. II, p. 168.
17. Codex de Florence, livre IX, chap. V.
18. Sahagún, Fray Bernardino de, Historia General de las cosas

de Nueva España, 4 volumes, Editoria Porrúa, México. 1956,
T. I, p. 182.

- 17 -



CONTRIBUTION A

LA CONNAISSANCE

JUSTOSIERRA
- 1848-1912 — Professeur a la Faculté des Lettresde Lille

(Bourse «Flidalgo» 1960)'

Les lecteurs de « Nouvelles du Mexique» connaissent déjá Justo Sierra; le numero de juiílet-
décembre 196712) lui a consacré plusieurs articles, dont une présentation due á la plume de Agustín Yáñez,
Ministre de l'Education Nationale, un des hommes qui connaissent le mieux la vie et l'oeuvre du grand
polygraphe mexicain. M. 1'Ambassadeur Zavala nous a done íait un grand honneur en nous demandant
d'ajouter quelques pages qui apporteraient aux lecteurs frangais certaines précisions sur la personnalité de
celui qui resume, pour une bonne part, l'histoire du Mexique dans la deuxiéme moitié du XIX". siécle et au
début du ndtre.

Justo Sierra était conscient d'avoir vécu á uneépoque cruciale dans l'évolution historique de
son pays et, dans son age múr, il désirait pouvoir
écrire ses mémoires car, disait-il, s'il pensait avoir été,
dans le grand drame national, un acteur de cinquiéme
ordre, il en avait toujours été un témoin attentif et pas-
sionné.

Dramatique, la vie de Justo Sierra l'a été bien sou-
vent. Au moment de sa naissance a Campeche, le
26 janvier 1848, son pére est absent de la maison. II se
trouve á Washington ou il négocie, comme envoyé
extraordinaire de l'Etat du Yucatán une aide matérielle
auprés du gouvernement américain. C'est que le terri-
toire de la péninsule, á l'exception d'une minee bande
cótiére, était á ce moment-lá, occupé presque entiére-
ment par les Indiens Mayas révoltés. Cette véritable
guerre raciale, qui dura longtsmps, marquera profon-
dément l'imagination de l'enfant et l'esprit de l'homme.

(1) Ct. « Nouvelles du Mexique », N» 21 (avril-mai-juin 1960), p. 30.
(2) Cí. * Nouvelles du Mexique », N" 50-51 (juillet á décembre 1967), pp. 2 á 5, « Justo Sierra sur la ierre de France », par Agustín Yáñez.

Sa prime jeunesse s'écoula dans l'atmosphére tro-
picale du port de Campeche, toujours gardé par les
vieux forts espagnols dressés contre les pirates et fli-
bustier qui hantaient, á l'époque coloniale, la Mer des
Caraibes toute proche. Sa mere, filie du Gouverneur de
l'Etat, éleva le jeune gargon dans le respect de la tradi-
tion. Son pére, de modeste naissance, était devenu,
aprés de brillantes études, un éminent juriste, doublé
d'un écrivain et d'un journaliste. D'esprit libéral, il eut
certainement une grande influence dans la formation
intellectuelle et mentale du jeune homme. La biblio-
théque paternelle contenait, entre autres, les ouvrages
des romantiques espagnols, anglais et francais. Justo
Sierra avait lu tres tót Les Mystéres de París et Bug-
Jargal en frangais. Nous savons que son pére parlait
couramment notre langue ; le jeune Justo l'apprit trés
tót, plus tót que la sienne propre, selon son aveu.

Justo Sierra á 30 ans.
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Lorsqu'en 1861, aprés la mort de son pére, le jeune
adolescent fut envoyé á México pour y faire ses études,
c'est au collége Franco-Mexicano qu'il deviendra
interne pour quelques mois. Cet établissement était
dirigé par un Francais, comme beaucoup d'établisse-
ments de l'enseignement privé du temps. Justo Sierra,
dans la capitale, vécut done dans un milieu culturel
impregné d'iníluence frangaise car, en outre, son par-
rain et protecteur, l'avocat Luis Méndez, avait épousé la
filie de M. Guibault, le directeur du Collége Franco-
Mexicano.

Justo Sierra rentra ensuite á l'ancien collége jésuite
de San Ildefonso pour y faire sa philosophie, puis il y
entreprit des études de Droit. Pour lui, comme pour tous
les Mexicains, ce fut une période tragique, celle de
l'intervention frangaise. Justo Sierra était déchiré, et il
le dirá á plusieurs reprises, de voir la France, le pays
qu'il avait imaginé étre celui de la culture et des liber-
tés, engagé dans cette entreprise d'occupation par la
forcé du territoire mexicain. Mais déjá, á cette époque,
avec une lucidité remarquable, Justo Sierra et les libé-
raux mexicains expliquaient cette contradiction appa-
rente en séparant la politique de Napoléon III de l'esprit
et des traditions profondes du peuple frangais.

En 1867, aprés la mort tragique de Maximilien a
Querétaro, ce jeune homme de 19 ans va connaitre une
des périodes les plus exaltantes de sa vie. II participe
a l'immense enthousiasme qui souleva les mexicains
au retour de la République triomphante incarnée par le
Président Juárez. C'est aussi l'époque oú la création de
cónacles littéraires lui permettra de se faire connaitre,
comme poéte surtout, et de coudoyer les grands écri-
vains de son temps, Altamirano, Ignacio Ramírez, Guil¬
lermo Prieto, parmi les plus célébres. II commence
aussi une carriére de journaliste, collabore á la revue
littéraire « El Renacimiento » oú il publiera un román,
écrit des chroniques, les Conversaciones del Domingo,
dans « El Monitor Republicano ». Un peu plus tard, il
fait partie de la rédaction du journal « El Libre Pensa¬
dor » organe des jeunes libéraux dans la lutte qui les
opposa, durant toute cette période, au parti conser-
vateur. II s'essaiera méme au théátre avec Piedad, une

piéce romantique de tonalité tragique.

II est done de toutes les manifestations patriotiques,
de toutes les assemblées, de toutes les réunions oú se

retrouvent les écrivains et les artistes du moment, les
jeunes et les autres. C'est l'époque de ce que l'on a
appelé « La Bohemia Literaria», association oú se

groupaient les jeunes écrivains pour organiser les acti-
vités culturelles les plus diverses. Justo Sierra obtint en
1871 son titre d'avocat et s'inscrivit d'abord au barreau,
mais certaines déceptions dans ce domaine lui firent
abandonner tres tót la carriére.

Au méme moment, a vingt-trois ans, Justo Sierra est
fait député de Veracruz. Son frére Santiago, le frére
trés aimé, qui vivait dans cette ville avec le reste de
la famille, le rejoint alors dans la capitale. Les deux
jeunes gens vont collaborer au journal «El Federa¬
lista » et fréquenter les cénacles et assemblées oú se
retrouvent les libéraux du temps. Santiago deviendra,
á partir de 1872, un des principaux animateurs de la
Société Spirite qui publiait une revue, « La Ilustración

Espirita», oú l'on s'efforgait de propager la doctrine
d'Alian Kardec.

Pour Justo Sierra, c'est surtout le temps des premiéres
armes dans le domaine de l'éloquence parlementaire.
En 1874 le jeune député prend pour épouse Luz Mayora
y Carpió, petite filie du poéte Manuel Carpió, et qui
sera tout au long de sa vie la compagne attentive des
bons et des mauvais jours. De ce mariage naquirent
sept enfants, quatre filies et trois gargons.

La premiére filie vit le jour en juillet 1876. En octobre
de la méme année, Justo Sierra quittait sa famille pour
suivre le Président de la Cour Supréme de Justice, José
María Iglesias, qui s'était soulevé en armes contre la
réélection illégale du Président Lerdo de Tejada. Justo
Sierra, pacifiste convaincu, va done prendre part a une
des nombreuses révolutions armées qui émaillérent
l'histoire difficile du XIX" siécle mexicain. II suit dans
cette aventure, le juriste éminent et probé que fut
José María Iglesias, parti en guerre au nom de la
Constitution. Les rebelles établirent tout d'abord leur

quartier général á Guanajuato. Justo Sierra s'occupera
un temps du journal publié par le Mouvement ; puis,
s'étant luxé gravement le genou dans une rué de la
ville, il devra garder le lit pendant plus d'un mois,
écrivant á sa femme des lettres désespérées.

On sait que le grand vainqueur de cette crise fut fina-
lement un troisiéme homme, le général Porfirio Díaz,
qui réussit á éliminer successivement Lerdo de Tejada
et José María Iglesias. Lorsque Justo Sierra rentre a
México, en janvier 1877, Porfirio Díaz est a la veille
de s'installer au pouvoir, et on sait qu'il s'y maintiendra,
contre vents et marées, avec une courte interruption,
jusqu'en 1910. On imagine quelles pouvaient étre les
pensées du révolutionnaire dégu et humilié qu'il était.
II pouvait craindre, en particulier, d'étre rejeté par le
nouveau régime. Or, Porfirio Díaz pratiqua alors une
politique d'apaisement, et c'est ainsi que Yex-Iglésiste
Justo Sierra, fut nommé professeur d'histoire á la « Pre¬
paratoria », le trés officiel Collége positiviste fondé par
Gabino Barreda en 1868. Justo Sierra, passionné depuis
longtemps pour les études historiques, était certaine-
ment un des hommes les plus compétents dans ce
domaine.

Ainsi commence pour lui une longue carriére de pro¬
fesseur d'histoire. Pour étayer son enseignement, il
devra alors écrire un manuel d'histoire de l'Antiquité,
qui sera suivi, avec le temps, de plusieurs autres ou-
vrages, un des plus remarquables étant sans doute la
désormais classique Evolución política del pueblo
mexicano, publiée en 1900, et oú Justo Sierra, avec luci¬
dité et courage, exprimait quelques sérieuses réserves
a l'égard du régime oppressant du Général Díaz.

A l'époque de ses premiéres années de professorat
Justo Sierra semble bien avoir admis que le nouveau
gouvernement offrait aux Mexicains quelque chose de
nouveau et de positif, une chance d'ordre et de pro-
gres, garantie par la poigne ferme du Chef de l'Etat. II
fonde alors, avec un groupe d'amis de méme tendance,
un journal, « La Libertad », qui, dés le début proposa
au pays de soutenir un programme cohérent, défini par
la suite sous la formule de positivisme politique. Selon
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années, Justo Sierra, qui, á la suite de ce drame, a
abandonné le journalisme militant, va rester dans une
certaine retraite. On le voit cependant prendre part
aux débats de la Chambre des Députés et s'occuper de
problémes d'économie et d'enseignement. Une autre de
ses préoccupations sera celle de voir modifier certains
articles de la Constitution qu'il considere comme uto-
piques et dépassés par l'évolution organique de la
société. II affirmera que les temps ont changó depuis
l'époque des Constituants de 1857, qu'il faut passer de
la politique littéraire au terrain de la politique expéri-
mentale. Evolutionniste convaincu, il pensera que la
Constitution doit s'adapter continuellement a l'orga-
nisme social en évolution, tandis que les vieux libéraux
pencheront plutót pour le maintien d'un code ideal qui
reste le but supréme vers lequel doit tendre l'organi-
sation sociale.

Toutes ees controverses donneront lieu a d'ápres dis-
cussions menées tant á la tribune de 1'Assemblóe que
dans la presse. Justo Sierra restera toute sa vie, avec
des moments de plus ou moins grande intensité, un
homme public, largement engagé dans la politique de
son temps, manifestant toujours un grand courage
civique. Ce fut le cas, par exemple, en 1884, au moment
oú la situation financiére du pays étant au plus bas, le
Gouvernement du Général González tenta d'aménager
la dette extérieure du Mexique dont le principal créan-
cier était l'Angleterre. Justo Sierra prit, dans cette
affaire, la défense de la thése gouvernementale contre
la majorité de l'opinion publique; cela lui valut de
sérieux ennuis et de graves affronts, notamment de la
part de ses étudiants de la « Preparatoria », ce qui lui
fut particuliérement sensible.

Plus tard, en 1894, Justo Sierra connut encore cer¬

tains déboires lorsqu'il tenta, avec un groupe d'amis,
de faire modifier la Constitution pour rendre inamo¬
vible le pouvoir judiciaire et lui donner ainsi indépen-
dance et efficacité. Une bonne partie de l'opinion publi¬
que le prit á partie. Un de ses vieux amis, Francisco
Cosmes, alia méme jusqu'á écrire sur Justo Sierra une
série d'articles intitulés : Un poete égaré chez les positi-
vistes.

lui, l'époque de la violence révolutionnaire était á pré-
sent dópassée; le moment était venu d'organiser un
parti qui reposerait sur la notion de « liberté pratique »,
par opposition á la liberté absolue des vieux libéraux,
parti qui serait « profondóment convaincu que. le pro-
gres positif consiste dans le dóveloppement normal
d'une société, c'est-á-dire l'ordre ». Faisant sienne une
formule de Emilio Castelar, il soulignait l'idée que l'on
était entré dans la période scientifique et expérimentale,
et que l'époque des songes printaniers — selon son
expression — était maintenant révolue.

La « Calle Justo Sierra » á México.

(dans cette rué se trouvait le Rectorat de l'Université, jusqu'á 1952).

Son évolution politique l'avait done amené des hau-
teurs d'un libéralisme théorique et idéal á une idée
plus concrete, plus réaliste, plus limitóe, de la notion
de liberté. II était entré, disait-il, dans l'áge de la prose.
On peut diré que cette attitude face aux données de la
politique mexicaine de son temps est alors á peu prés
définitive. En 1892-93, il prendra de nouveau nettement
position dans le méme sens et passera méme, aux yeux
de ses adversaires politiques, pour étre le Chef de ce
que l'on appela les « científicos », c'est-á-dire les par-
tisans d'une politique scientifique inspirée de la socio-
logie spencerienne.

Vers cette époque de passage du romantisme au
réalisme politique, Justo Sierra va connaitre un pro-
fond choc moral: son frére Santiago est tué en duel
d'une baile de pistolet. C'était la un des épisodes tra-
giques qui marquérent la campagne électorale pour
l'élection d'un nouveau Président, le principe constitu-
tionnel de non-réélection étant encore observé en 1880.
Selon Justo Sierra lui-méme, ce fut alors la fin de sa

jeunesse et la rentrée dans l'áge múr. Pendant plusie.urs

En 1889, 1890 et 1891, il fut nommé Président de deux
Congrés d'Instruction Publique qui se tinrent á México
pour mettre sur pied un plan de réforme et de moder-
nisation de l'enseignement, ce qui revenait á recon-
naitre son autorité et sa compétence dans le domaine
des problémes d'éducation. II n'est done pas étonnant
de voir Justo Sierra appelé á occuper les fonctions de
« subsecretario » en 1901, puis de « secretario », c'est-á-
dire de Ministre de l'Education Publique, á partir de
1905 et jusqu'en 1910, année ou le régime du Général
Díaz fut renversé par la Révolution. II y accomplira un
tres important travail de mise en ordre de l'enseigne¬
ment á tous les degrés, ayant souvent maille á partir
avec le grand Ministre des Finances du porfirisme, José
Yves Limantour. En 1910, Justo Sierra voyait enfin son
heure de gloire avec l'inauguration de la nouvelle Uni-
versité, pensée et réalisée par lui-méme aidé de quel-
ques proches collaborateurs, et dont les marraines
furent les Universités de Salamanque, de Paris et de
Californie. C'était lá une idée qui lui était chére depuis
longtemps puisqu'en 1881 il y avait déjá consacré une
série d'articles dans « La Libertad ».
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Avant d'accéder a ees hautes et importantes fonc-
tions, Justo Sierra avait quitté par deux fois le terri-
toire mexicain pour voyager. En 1895, c'était, pour lui,
la découverte des Etats-Unis. Comme tous les Mexicains
de son temps il éprouvait une grande crainte a l'égard
de ce puissant voisin dont le dynamisme et les ambi-
tions commengaient á menacer l'indépendance des
divers pays d'Amórique latine. Durant plus d'un mois,
il parcourra les principales villes du Sud et de l'Est
des Etats-Unis. II sera rebute par le gigantisme des
cites, l'activité fiévreuse qui y régne, une certaine
rudesse des moeurs alliée au goüt du luxe et du confort.
Mais, au milieu de tout cela, il découvrira un peuple qui
pouvait étre également généreux et raffiné. Ayant
gardé, pour l'essentiel, son opinión premiére, il aura
cependant chassé un certain nombre de notions livres-
ques ou précongues. A la fin des notes de voyage qu'il
publia dans la revue « El Mundo », il résumera ses
impressions : « j'ai vu á peine, j'ai entrevu un grand
peuple et j'ai acquis la conviction que la liberté est un
air respirable ».

En 1900, Justo Sierra fera, cette fois, le grand voyage
qu'il attendait depuis toujours, et qui était le grand
réve de tous les latino-américains cultives de son

temps : la découverte de l'Europe et tout particuliére-
ment de la France et de Paris. II avait été nommé, par
le gouvernement, délégué du Mexique au Congrés
Social et Economique Hispano-américain de Madrid.
Cette réunion solennelle de toutes les nations latino-
américaines dans la capitale espagnole consacrait les
efforts de rapprochement venus de la métropole depuis
une quinzaine d'années. Justo Sierra, dont la réputation
avait alors franchi les limites de son pays, fut choisi
par les délégations des divers pays pour prononcer le
discours d'inauguration du 10 novembre. II y soulignait
la nécessité de l'union des latino-américains avec

l'Espagne, « nuestra gran madre histórica •>.

Justo Sierra visite ensuite plusieurs villes d'Espagne,
passe en Italie et en France oii il se trouve au prin-
temps de 1901. C'est la qu'en avril lui parvient la
nouvelle de sa nomination au poste de « subsecretario »
de l'Instruction Publique, ce qui précipitera son retour
a México.

Les cérémonies solennelles d'inauguration de la nou¬
velle Université de México étaient terminées depuis peu
lorsque survint, brutalement, la Révolution qui entraína
la chute du régime dont il était Ministre. Justo Sierra
donne alors sa démission, tandis que le General Díaz,
et certains de ses Ministres se réfugient en France.
Madero, le nouveau Président de la République, nomme
alors Justo Sierra ambassadeur du Mexique en Espagne.
II est ainsi le seul membre de l'ancienne équipe gou-
vernementale a n'avoir pas été balayé par la Révo¬
lution triomphante. En lui faisant, en 1912, des funé-
railles solennelles, le Président Madero, consacrait défi-
nitivement Justo Sierra comme un des Grands Hommes
du Mexique indépendant.

Les « Científicos », dont Justo Sierra passait, en 1893
pour étre le leader, commencérent done leur corriere
dans l'opposition mais, assez vite, ils rentrérent dans
le girón gouvernemental pour en devenir l'esprit méme
qui l'animait. Justo Sierra, avec le temps, prit ses dis-
tances ct l'égard de cette technocratie pseudo-positiviste

qui présidait aux destinées du porfirisme. Ainsi s'est
posée, et se pose toujours, la question de savoir s'il
fut ou non positiviste. Ses exégétes rallument encore,
de temps a autre, la querelle. Or, il semble que ce soit
la un faux probléme car si l'on s'éléve au-dessus des
jugements passionnés de son temps et du temps pré-
sent pour ne considérer que les prises de position de
Justo Sierra, on s'apergoit que les choses sont claires.

Justo Sierra regut une éducation religieuse tradition-
nelle sous l'égide de sa mere, la femme mexicaine
étant, a cette époque, la gardienne vigilante du dogme.
Des son arrivée a México, il vit chanceler la foi de son

enfance. Le positivisme frangais, avec sa rigueur scien-
tifique, vint a point nommé pour apporter une réponse
temporaire a l'inquiétude métaphysique du jeune. ado-
lescent. Mais Justo Sierra ne pouvait se satisfaire entié-
rement de la sécheresse de la doctrine d'Auguste
Comte. C'est ainsi qu'il distingua tres tót la méthode et
l'esprit du positivisme, adoptant la premiére et faisant
des réserves a l'égard du second. II y a, a ce sujet, un
texte tres explicite, qui est de 1874 :
« Aident paitisan de la méthode positiviste dans l'en-
seignement nous cessons de l'étre á l'égard de la phi-
losophie de l'école. Nous croyons á l'existence de
l'esprit et nous avons dit et nous soutiendrons á tout
jamais que dans ce sens il manque quelque chose
d'essentiel dans le vaste plan de l'éducation secondaire
au Mexique. »

Partisan de l'esprit, Justo Sierra le restera, en effet,
dans tous les domaines, jusqu'á la fin, et l'histoire men¬
tóle de l'homme mür est celle d'un débat, d'une inquié-
tude, d'une recherche de la réalité spirituelle. C'est
ainsi qu'il affirmera sans cesse et sous des formes
diverses la nécessité de sauvegarder la vie de l'esprit
face au matérialisme des temps, ensemble d'idées que
José Enrique Rodó devait codifier en 1900 dans son
Ariel.

Cette recherche se refléte chez Justo Sierra dans une
bonne partie de l'oeuvre poétique et dans les lettres de
la fin de sa vie, au point que l'on a pu parler, a cet
égard, du mysticisme de la vieillesse.

Comme historien, Justo Sierra a écrit divers manuels,
soit pour servir de texte a ses cours, soit pour un public
plus large, comme le Juárez su obra y su tiempo, oeu-
vre de gratitude envers le grand homme de la « Refor¬
ma », qui est aussi une vaste fresque de cette époque
héroique. Pour une part, Justo Sierra a rapporté, dans
son ceuvre, des évónements dont il fut le témoin, et
l'exégése moderne a reconnu dans ses exposés, «la
victoire de la maturité du jugement sur la visión sim-
pliste du sectarisme» pour prendre le point de vue
d'un des historiens mexicains les plus lucidas de notre
temps. En ce qui concerne la reconstitution d'un passé
plus lointain, Justo Sierra indique qu'il a longuement
étudié et médité pour donner á ses convictions une base
réellement scientifique, et qu'il a ainsi adopté le pro-
gramme de Taine, le maitre de l'application de la mé¬
thode scientifique a l'histoire. Justo Sierra avait d'ail-
leurs un véritable goüt de l'histoire. II était capable
de l'évoquer, disait-il, comme un vaste opéra, avec ses
jeux de scéne, ses décors, ses coulisses. II écoutait les
chanteurs, les choristes, il voyait passer la baguette du
chef d'orchestre, mais celui-ci restait invisible, introu-



vable. Justo Sierra ajoutait cependant qu'ayant ainsi
reconstruit l'histoire avec sa sensibilité il avait recours
á la réflexion et aux livres pour modifier et transformer
cette premiére impression : méthode et imagination.

Cette qualité d'imagination se retrouve aussi dans sa
poésie. Justo Sierra se fit connaitre commme poete vers
sa vingtiéme année et il le restera toute sa vie. En 1890,
il se définissait ainsi dans le prologue aux vers de son
disciple Urbina :

«Je n'ai pas de théoiies esthétiques : j'en connais la
plupart, j'en ai compris un petit nombre et, dans la pla¬
tique, je les oublie toutes et je m'en remets a mes
impressions. »

Comme tous les poetes mexicains de sa génération, il
avait lui Bécquer, Núñez de Arce, Campoanor, et l'on
trouve plus d'une trace de leur influence dans les poé-
sies de jeunesse. Mais celui qui laissa son empreinte la
plus visible dans tout l'oeuvre poétique de Justo Sierra
est bien Victor Hugo. II avait pour lui un véritable cuite
et plus d'un poéme rappelle la maniere grandiose,
torrentueuse, grandiloquente du barde romantique, et
les contemporains de Justo Sierra le lui reprochérent
parfois.

Certaines époques de retraite, de repliement sur soi,
le trouveront cultivant aussi le goút antique des idylles
pastorales, genre qui continucdt á vivre au Mexique en
cette fin de siécle. Justo Sierra collaborera aux deux
revues qui servirent de tribune au modernisme mexi-
cain, « La Revista Azul » et « La Revista Moderna ». II
publia notamment dans la premiére la traduction de
cinq sonnets des Trophées de Heredia, et un autre
dédié aux Poémes Barbares de Leconte de Lisie.

Poete éclectique, doué d'une imagination puissante
qui déborde parfois de la forme imposée, Justo Sierra,
s'il n'a pas créé d'école, a toujours compté comme un
des meilleurs poetes de son temps.

Enfin il y a un aspect de Justo Sierra qui nous touche
tout particuliérement: c'est son amour de la France et
de la culture frangaise. Nous avons vu combien sa
connaissance de notre langue et de notre littérature
avaient contribué á faconner tres tót sa sensibilité et á
nourrir sa personnalité.

Or, lorsque Justo Sierra découvre le Paris de la
«Belle Epoque», il éprouve une certaine déception.
L'agitation continuelle, la frivolité apparente des moeurs,
certains Índices de décadence politique et sociale,
l'impressionnent défavorablement. Le climat froid et
pluvieux de cet hiver parisién incommodera aussi cet
homme habitué au soleil et a la lumiére des tropiques.
Justo Sierra ne reconnait guére, dans la réalité, l'image
idéale qu'il s'était formée. Vis-á-vis de la France, Justo
Sierra aura alors l'attitude d'un amoureux dégu.

Pourtant, 1'empreinte initiale était trop profonde. Des
son retour, ees impressions défavorables vont s'estom-
per et laisser de nouveau la place a l'image brillante
venue de la tradition. Dans le discours prononcé en
1904 a l'occasion de l'inauguration de l'avenue Prim a
México, Justo Sierra y parlait de la France, « dispen-

satrice de la lumiére húmame et foyer de la clarté
latine, que nous aimons tous et que nous aimerons ».

Mais la plus belle déciaration d'amour que Justo
Sierra adressa a la France est sans doute le bilan de
l'influence francaise au Mexique qu'il tracait dans une
lettre a Unamuno de 1910. S'étonnant de ce qu'il appelle
la gallophobie du Recteur de Salamanque, il lui rappe-
lait que toute sa génération avait recu une éducation
francaise, aussi bien littéraire que scientifique. C'est en
francais qu'il avait lu les grecs et les latins — dans les
traductions Hachette —, de méme que les auteurs
anglais, allemands, russes, scandinaves et autres. Dans
ce méme texte, aprés avoir fait l'éloge de la langue
francaise, souple, veloutée, délicieuse au toucher, une
merveille de musique et de couleur, polie et raffinée
par les prosateurs et les poétes, Justo Sierra concluait :
« vous comprendrez ainsi toutes les raisons que j'ai
d'étre gallophile ».

*
**

Les lecteurs francais comprendront ainsi toutes les
raisons que nous avons d'aimer la personnalité du
mexicain Justo Sierra, fidéle expression du Mexique de
son temps et précurseur, sur bien des points, du
Mexique d'aujourd'hui.

Buste de Justo Sierra

(Sculpteur : Luis Ortiz Monasterio).
inauguré le 12 octobre 1967 dans le square de l'Amérique Latine

á Faris.
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Ala suite d'enquétes, il a été constaté quel'ancien Musée San Carlos, situé non loin de
la Place de la Constitution, dans la ville de

México était suranné, tant par son emplacement
qui en rendait l'accés difficile, que d'un point de
vue technique. L'édifice en effet, en tant que musée,
était loin d'égaler sa valeur architecturale et
historique. Le Ministére de l'Education Publique
chargé du programme de l'éducation primaire,
secondaire et technique, complete cette éducation
par l'enseignement imparti par un ensemble de
centres culturéis et de musées. De tels centres
permettent d'atteindre des niveaux plus élevés aux
différents stades de culture, de mieux utiliser les
loisirs et d'approfondir les connaissances huma-
nistes telles que I'art, l'archéologie, l'anthropologie
et l'histoire.

Sous les influences de l'Espagne et de la France
fut édifié, á la fin du XVIIIo siécle, le Palais des
Comtes de Buenavista, attribué á l'architecte
Manuel Tolsá, conception singuliére dans laquelle
le patio ovale tangent á la fa§ade nord inclut la
lumiére en tant que facteur fondamental du cadre,

Vue partielle
du patio.

Hall d'accés aux galeries d'exposition du premier étage.



obtenant ainsi la mise en valeur des éléments
architectoniques tels que les escaliers, les colon-
nades, les balustrades, etc.

Sauver ce monument du patrimoine artistique et
l'adapter au role qui lui a été dévolu, c'est-á-dire
en faire le siége de l'Académie des Arts de México
et du Musée de la Peinture européenne fut un

travail plein de satisfactions, car il fut réalisé en
équipe, avec l'aide des experts en reconstruction
et mécanique des sois, pour l'installation et les
services, des experts en muséographie au courant
de tous les problémes de la peinture pour le clioix
et l'aménagement des salles. Ainsi le visiteur et le
chercheur peuvent-ils profiter pleinement des
valeurs caractéristiques et de la sensibilité des
maitres de l'art flamand, italien, francais et espa-

gnol, d'expositions portant sur des ceuvres du
fonds de la Pinacothéque du Musée, que viennent
enrichir des dons de collectionneurs tels que Pañi
et Mayer, ou d'expositions temporaires d'ceuvres
prétées par des Amis du Musée qui contribuent de
la sorte á l'action du Gouvernement mexicain.

Salle de l'école florentine.

Salle de l'école aragonaise.



 



VP RAPPORT ANNUEL
de M. Gustavo DIAZ ORDAZ

PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS MEXICAINS
— présente au Congrés National le 1er Septembre 1970 —

(Extraits)

I

POLITI QUE INTÉRIEURE

POUR la derniére fols, dans le cadre du mandat pourlequel m'a élu le peuple du Mexique, je comparáis
devant votre Haute Assemblée afín de rendre compte

de la sltuation de l'adminlstratlon publique du pays.

Ministére de l'Intérieur

L'accrolssement normal de la populatlon et l'entrée dans
la vie clvlque des jeunes gens á partir de l'áge de 18 ans,

ont entrainé l'lnscription de 21 617 548 citoyens, solt
8 027 954 de plus que ceux inscrits sur le Registre National
des Electeurs en 1964.

Les électlons du Président de la République, des Séna-
teurs et Députés au Congrés de 1'Union ont été menées
á bon terme. Dans tout le pays, la campagne électorale
s'est déroulée dans un cllmat de paix, d'ordre, de respect et
de liberté. L'affluence aux urnes a dépassé considérablement
les chlffres atteints au cours des précédentes élections.

L'hémicycle pendant l'exposé du VIo Rapport présidentiel.

í <f

Sni
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II

POLITIQUE ÉCONOMIQUE
Présidence de la République

La mise en application du Programme d'investissements
pour 1970 bat son plein ; ceux-ci s'élévent á 30 250 millions
ds pesos, dont 37,2 % pour le secteur ¡ndustriel, 26,4 %
pour le bien-étre social, 21,5% pour les transports et
Communications, 13,2% pour l'encouragement á I'agricul-
ture, á l'élevage et á la péche, et 1,7 % pour l'administration
et la défense nationale.

Lo levé photogrammétrique du territoire, dont les opéra-
tions ont débuté en octobre 1958, en vue d'obtenir une
information de base pour la programmation et la production,
so poursuit conformément aux plans tracés, A ce jour, prés
de 300 000 km" ont été photographiés et, á la fin de cette
année, il y en aura 350 000 ; des cartes auront été éditées,
correspondant á 50 000 km" et indiquant les relevés topo-
graphique, géologique, d'utilisation actuelle des sois. Les
zones á l'étude englobent une grande partie des Etats
d'Aguascalientes, Coahuila, Jalisco, México, Michoacán, San
Luis Potosí, Tamaulipas et Zacatecas.

Pendant la période conoidérée par le présent Rapport,
la communauté scientifique du Mexique, répondant á notre
voeu, a préparé une étude en vue d'établir un projet de
politique nationale en matiére de science et de techno-
logie, ainsi que les programmes y afférents. A cet effet,
il a été fait appel á la coordination de llnstitut National
de la Recherche Scientifique et au cours des institutions
ou des personnes effectuant des recherches ou pouvant
en utiliser les résultats, des entités qui doivent participer
á leur fonctionnement et des établissements qui forment des
chercheurs.

Finances et Crédit Public

Au cours de l'année 1969, le produit interne brut a aug¬
menté de 6,4 % et le produit net de 2,9 % ; les prix ont
monté de 2,6 %, selon l'indice des prix de gros qui étaient
appliqués, et de 3,5 % suivant le nouveau coefficient de
prix au détail de la Banque du Mexique.

Le taux moyen d'accroissement annuel du produit interne
brut a été, de 1965 á 1969, de 7% sur les prix de 1960,
done supérieur á celui envisagé au début du sexennat.
La moyenne d'augmentation des prix de gros a été de 2,1 %.

Ce sont les activités industrielles qui ont manifesté la
plus forte expansión. Dans le produit brut interne, leur
moyenne d'accroissement annuel a été de: 14,3% pour
l'électricité, 11,6% pour les industries lourdes, 9,2% pour
le pétrole, 8,4 % pour la construction. Quant aux services,
le commerce s'est accru de 7,4 %, les transports et les
commun/cations de 7,1 %.

La progression enregistrée dans Yagriculture a permis
de satisfaire la demande interne et de placer des excédents
sur le marché extérieur. La moyenne annuelle de son
acccroissement, au cours des cinq derniéres années, a été
de 2,9%.

L'industrie miniére est parvenue á un net redressement,
en se développant á un rythme de 2,6 %.

L'industrie manufacturiére lourde a augmenté sa part
dans le produit brut interne de 8,3% en 1964 á 10,2%
en 1969.

Le produit par habitant, aux prix constants de 1960, a
marqué une hausse de 18,4%, passant de 4 831 pesos en
1964 á 5 718 en 1939.

Le peso mexicain se maintient ferme. Nous venons d'at-
teindre pendant 16 années, la stabilité des changes et de
libre convertibilité.

La réserve d'or, d'argent et de devises de la Banque
du Mexique se montait, au 31 aoüt 1970, á 762 millions
de dollars, y compris 47 400 000 dollars de nouveaux droits
spéciaux de virement. Cette réserve représente 111 millions
de dollars de plus qu'il y a un an et dépasse de 213 millions
de dollars (prés de 40%) celle qui existait en aoüt 1964.

La Dette publique extérieure a un an ou plus s'élevait,
au 31 décembre 1964, á 22 615 millions de pesos, alors qu'á
la méme date de l'an dernier elle se montait á 36 435 millions
de pesos ; ce qui implique une variation nette de 13 820 mil¬
lions de pesos, dont 60 % ont été affectés á la branche
des énergétiques.

II faut souligner que, dans notre économie, nous consi¬
déraos comme er.trant dans le cadre de la Dette publique
celle provenant des secteurs de l'électricité, du pétrole,
des chemins de fer, des transports aériens et de la sidé-
rurgie, alors que, dans d'autres pays, les passifs de telles
branches sont considérés comme relevant du secteur privé.
Les obilgations contractées dans ees domaines représen-
taient, au 31 décembre 1969, 66,3% de l'ensemble de la
dette publique extérieure du Mexique.

A cette méme date, la Dette publique du Gouvernement
Fédéral atteignait 56 439 millions de pesos, dont 48 705
(86,3 %) pour la dette intérieure et 7 734 millions de pesos
(13,7%) pour la dette extérieure.

De 1964 á 1969, le financement extérieur du Gouverne¬
ment Fédéral a été utilisé pour compléter l'investissement
fédéral: 44 % ont été affectés á l'encouragement des acti¬
vités agricoles et de l'élevage (notamment des travaux
d'irrigation), 24 % á l'intégration du systéme national des
routes, prés de 15% au réseau de télécommunications et
les 17% restant au développement ¡ndustriel, á la construc¬
tion d'aéroports, á l'adduction d'eau potable et au service
des égouts.

En juin dernier est sorti le Réglement d'application des
articles 2" et 8", alinéa II bis, de la Loi générale relative
aux Etablissements de Crédit et Entreprises auxiliaires,
en vertu duquel les personnes ou groupes de personnes
physiques ou morales désirant acquérir le controle de 25 %
ou plus des actions représentant le capital social d'un éta-
blissement ou d'une entreprise auxiliaire de crédit, devront
obtenir au préalable l'autorisation y afférente du Ministére
des Finances et du Crédit Public.

Cette mesure vient compléter le Décret, promulgué en
décembre, interdisant aux Gouvernements et Services offi-
ciels étrangers, ainsi qu'aux entreprises financiéres et
groupements de personnes physiques ou morales de
/'extérieur de prendre une part dans le capital des établis¬
sements de crédit et des sociétés auxiliaires du Mexique.

Affaires agraires et colonisation

Au début du sexennat, la Loi Agraire était en vigueur
depuis 50 ans. Au cours d'un demi-siécle, les gouvernements
issus de la Révolution avaient remis environ 57 500 000 hec-
tares de terres á prés de 22 000 agglomérations, en vue
d'en doter 2 500 000 paysans.

En 1915, le Mexique comptait approximativement le méme
nombre de paysans et, comme ils sont actuellement plus
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de 5 millions, le chiffre de ceux qui sont privés de terres
est semblable á celui du début de la répartition agralre.

Cette réalité a exigé de nous un programme en vue de
háter la dlstrlbution des terres disponibles et, en méme
temps, d'augmenter la productlon afín d'arrlver définitive-
ment aux étapes complémentalres de la Réforme Agraire.

En addltlonnant les résultats déjá fournls dans les années
précédentes et ceux de l'exerclce en cours, je suis en
mesure de dlre que j'al signé 3 940 arrétés au proflt de
373 580 paysans, pour un total de 23 055 619 hectares.

Ressources hydrauliques

Durant ce sexennat, ¡I a été investí 11900 millions de
pesos dans le programme d'irrigation : 107 barrages-réser-
volrs, d'une capacité globale de 23 945 millions de métres
cubes, ont été entiérement achevés.

Agriculture

Un des objectifs essentiels du Plan de Gouvernement
étalt de relancer le développement de l'agrlculture.

Les progrés obtenus se sont traduits par l'accroissement
de la valeur des récoltes, estlmée á 26 237 millions de pesos
en 1964 et qui est passée a 34 197 millions en 1970. Si nous
ajoutons á ce dernier chiffre la valeur de la productlon du
bétail et des bols, l'augmentation enregistrée dans les
slx années atteint 14 848 millions de pesos.

La balance commerciale des produits agricoles, de l'éle-
vage et des bols continué d'étre favorable á notre écono-
mle : en 1964 nous exportions pour un montant de 8 106 mil¬
lions de pesos et en ¡mportions pour 2 663 millions ; en
1969 nous avons exporté pour 12 294 millions de pesos
et importé pour 2 705 millions, ce qui a pratiquement doublé
le soldé en notre faveur.

L'lnstitut National de Reherches agricoles a continué de
coopérer efficacement au programme de développement
agrlcole. Les dépenses du Gouvernement Fédéral, pour les
diverses activités de recherche et de modernlsation, se
sont élevées á 181 millions de pesos.

Élevage
La valeur de la production du bétail, qui était de

15 590 millions de pesos en 1964, est passée actuellement
á 22 186 millions.

En 1964, on évaluait le bétail bovin á 21 975 000 tetes;
il est passé á 25 124 000 tétes en 1970, en dépit des
mauvaises conditions de páturage, causées par la séche-
resse. Les porcs, qui étaient au nombre de 9 092 000 en
1964, représentent un cheptel vif de 11 700 000 tétes, et
la volaille est passée de 80 millions á 123 millions de tétes.

Ressources forestiéres

Les opérations de l'Inventaire National des Foréts ont
été avancées dans 17 Etats du Mexlque et couvrent une
superficie de 39 500 000 hectares.

Engrais et Fertilisants

Les diverses entreprises de fertilisants solides ont fusion-
né avec Guanos y Fertilizantes de México qui, á partir
de 1965, a étendu ses installations de Minatitlán, Coatza-
coalcos, Cuauhtitlán et Salamanca, en créant des complexes
industriéis á Torreón, Guadalajara et Camargo.

En 1969, cette Régie produisait 1 300 000 tonnes d'engrais,
dont le prlx de vente représentalt 1 222 millions de pesos ;

en y ajoutant les 243 667 tonnes de produits d'autres ori¬
gines, le montant des ventes s'élevalt á 1 583 millions de
pesos.

« Petróleos Mexicanos »

Gráce á ses investlssements dans l'exploration, l'exploi-
tatlon, la capacité de raffinage, de stockage, de transport
et de distribution, « Petróleos Mexicanos » a pu faire face
á la croissante demande natlonale, malntenir ses exporta-
tions et étendre le remplacement d'importatlons á de nou-
veaux produits pétrochimlques de base et en augmentant
certains de ceux déjá exlstant.

Malgré la forte demande á laquelle il a fallu falre face
en 1969, les réserves prouvées ont augmenté et elles
s'élévent á un peu plus de 5 575 millions de barils, au bas
mot.

La production de pétrole brut et liquides d'absorption,
pour la période allant du 1c'r septembre 1969 au 31 aoút 1970,
a été de 494 000 barils-jour. Dans le méme laps de temps,
la production de gaz a atteint 1 798 millions de pieds cubes
par jour, soit une progresslon de 9,6 %.

En annulant volontairement les derniers contrats passés
avec des enrteprises privées, aux termes desquels le total
de leurs investlssements aurait dú étre couvert par 50 %
de la productlon d'hydrocarbures qui seralent découverts et
par une compensatlon allant de 15 á 18,25% de la valeur
de la production, pour une période de 25 ans, 3 858 km2
ont été libérés en vue de l'exploration et de l'exploitation
dlrecte par « Petróleos Mexicanos ». II n'existe plus actuel¬
lement de contrat accordant une participation á quelque
soclété, nationale ou étrangére, que ce soit.

II a été raffiné 504 000 barlls-jour en moyenne et élaboré
480 000 barlls-jour de divers produits pétroliers (9,3% de
plus que l'année précédente).

La production de pétrochimlques de base s'est élevée
á 1 492 000 tonnes (12% de plus que l'an dernier).

Le Mexique dispose de 217 usines pétrochlmiques, qui
tournent actuellement, dont 41 appartiennent á « Petróleos
Mexicanos », 19 á « Guanos y Fertilizantes de México » et
157 au secteur privé. Celles de - Petróleos Mexicanos »

représentent un investlssement de 2 730 millions de pesos ;
celles de « Guanos y Fertilizantes » de 626 millions et
celles de l'initlative privée de 2 259 millions. A ees chiffres
il faut ajouter un montant de 451 millions de pesos Investís
par « Petróleos Mexicanos » dans l'équipement du stockage
et du transport á l'usage exclusif de produits pétrochimlques,
ce qui représente un investissement total de 6 066 millions
de pesos pour la pétrochimie de base et secondalre.

Vingt-neuf autres usines sont en cours de constructlon,
pour un investissement d'un peu plus de 1 295 millions de
pesos), 7 appartiennent á « Petróleos Mexicanos » (883 mil¬
lions de pesos), 3 á « Guanos y Fertilizantes » (128 millions
de pesos) et 19 au secteur privé (285 millions de pesos).

La flotte pétroliére a transporté, en 1969, 74 800 000 barils
de divers produits, en utllisant 23 bateaux-citernes qui ont
parcouru 1 025 000 milles. II a été regu d'Angleterre un
pétrolier pour le transport d'éthyléne liquide réfrigéré, de
2 910 tonneaux de jauge et d'une capacité de 20 833 barils,
dont le coüt a été de 46 900 000 pesos.

Dans les douze derniers mois, les ventes sur le marché
national se sont élevées á 12 630 millions de pesos;
11 397 millions (90,2 %) de produits pétroliers, 1 233 millions
(9,8 %) de produits pétrochimiques. Par rapport á l'année
précédente, l'accroissement global a été de 1 419 millions
de pesos (12,6%). II a été exporté pour un montant de
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499 millions de pesos : 353 millions de produits pétroliers,
92 millions de gaz naturel et 54 millions de pétrochimiques.

« Petróleos Mexicanos » a versé au Gouvernement Fédéral
une somme de 1 535 millions de pesos pour ses obligations
fiscales, dont 1 480 millions d'impóts et 55 millions d'intéréts
sur un montant de 683 millions de pesos qu'il lui doit.
A titre d'obligations et d'apports, la Régie a versé 127 mil¬
lions de pesos aux Gouvernements des Etats de la Fédé-
ration.

Les découvertes dans la Plateforme continentale du Golfe
du Mexique ont amené d'importantes réserves qui, ajoutées
á celles découvertes dans le sous-sol, non seulement com-
psnsent l'appauvrissement des gisements, mais augmentent
la production, alnsi que les réserves prouvées et probables.

La production de pétrole brut et de liquides, qui s'élevait
en moyenne á 354 000 barils-jour en 1964, est passée á
494 000 barils-jour en 1970 (+ 39,6 %). La production de
gaz, de 1 325 millions de pieds cubes par jour en 1964, en
a atteint 1 798 millions en 1970 (+ 35,7 %). Les produits
raffinés ont augmenté de 38,1 %.

Commission Fédérale de I'Electricité

La demande d'électricité a augmenté de 80 % durant le
sexennat et il a fallu de gros efforts pour y répondre, car
sans énergétiques ¡I ne sauralt y avolr de développement
industriel.

Le pays dispose de 7 494 738 kilowatts de capacité ins-
tallée, dont 1 146 927 reviennent á des entreprises indus-
trielles pour leur propre consommation.

Au cours de l'an dernier, nous avons mis en service de
nouvelles usines disposant de 841 950 kilowatts. A présent,
le nombre de kilowatts installés par notre administraron
arrive au total de 2 320 000, alors que le programme original
n'en prévoyait que 2 248 000. Avant la fin du régime actuel,
320 000 autres kilowatts seront mis en service. Le pro¬
gramme sera ainsi dépassé de 392 000 kilowatts, repré-
sentant une progresslon de 17,4%.

Commission Nationale de l'Énergie Nucléaire

La Commission Nationale de l'Energie Nucléaire a loca-
lisé 234 216 tonnes de nouvelles réserves d'uranium. A ce

jour, les réserves estimées attelgnant 4 600 000 tonnes;
elles contiennent 3 147 tonnes d'oxyde d'uranium.

Le Centre Nucléaire du Mexique est maintenant terminé.
II a été investi 160 millions de pesos, dont 94% par
l'adminlstration actuelle.

Patrimoine national

En amendant la Loi réglementant l'article 27 de la Cons-
titution, en matiére d'exploitation et de mise en valeur
des ressources miniéres et en en amendant le Réglement
d'application, on a entendu réaffirmer la « mexicanisation »
de l'lndustrle mlnlére, favoriser l'industrlalisatlon de ses
produits, protéger et encourager le petlt exploltant.

Alors qu'en 1964 les entreprises mexlcalnes contribuaient
pour 26 % á la valeur globale de la production miniére
du pays, leur apport actuel s'éléve á plus de 90 %.

A la sulte des encouragements accordés á l'lndustrle
mlnlére, 66 exploitations de minerais ont été construites
ou agrandles au cours de ees six années. Un investlssement,
évalué á 2 100 millions de pesos, a permis de porter la
capacité de production journaliére á 27 377 tonnes.

La valeur globale de la production minéro-métallurgique
est passée, d'un sexennat a l'autre, de 23 545 millions
de pesos á 33 396 millions. Les ouvriers syndiqués, qui
étaient au nombre de 73 000 en 1964, sont 104 000 aujour-
d'hui.

Industrie et Commerce

Le Mexique est toujours le principal acheteur et le trol-
sléme vendeur aux Etats-Unis, dans le cadre de l'Amérique
Latine. La Communauté Economique Européenne tlent le
second rang pour son commerce extérleur (12,1 %) sur les
marchés mondiaux, suivie par VAssociation Européenne du
Libre Commerce (6,1 %), le Japón (5,5 %) et VAssociation
Latino-Américaine de Libre Commerce (4 %).

Durant les douze derniers mois, la valeur des ventes á
l'étranger atteignait 17 579 millions de pesos (+8,3%)
et celle des importations 28 346 millions de pesos
(+ 12,8%).

La valeur des exportations de produits manufacturés,
qui s'est élevée á 5 496 millions de pesos, a augmenté de
22,9 %, taux trés supérieur á celui obtenu pour l'ensemble
des exportations.

Suivant les dispositlons de la Loi fédérale sur les Statis-
tiques de son Réglement d'application et du Décret Prési-
dentiel du 2 mai 1969, le IX" Recensement général de la
Population et du Logement a été affectué le 28 janvler 1970,
et les Recensements de l'Agriculture, de l'Elevage et des
« Ejidos » du 1févrler á fin mars.

Les données préliminaires du Recensement de la Popu¬
lation font ressortir que le Mexique compte actuellement
48 313 438 habitante, dont 23 873 205 hommes et 24 440 233
femmes.

Les renseignements concernant les Recensements de
l'Agriculture, de l'Elevage et des « Ejidos >> seront publlés
en novembre prochain.

Tourisme

Pendant l'année en cours, 266 606 compatrlotes sont sortis
du Mexique et 241 862 Mexicains résldant á l'étranger nous
ont rendu visite. Pendant la méme pérlode, 1 600 000
personnes sont entrées dans le pays en tant que touristes
et 66 millions comme visiteurs frontaliers.

Les rentrées au titre du <■ Tourisme » se sont élevées
á 465 millions de dollars, et les transactions frontalléres
á 748 millions.

Pendant les clnq derniéres années, le soldé favorable
résultant du Tourisme a contribué á financer ¡es dispa-
rités de notre commerce extérieur pour un montant de
12 731 250 000 pesos et celles des transactions frontaliéres
pour 14 698 750 000 pesos.

Département du District Fédéral

En faisant un gros effort en vue de résoudre, dans la
mesure du possible, le probléme de la circulation dans
notre capitale, les travaux .du « Métro » se sont déroulés
á un rythme accéléré. II y fut Investí une somme de 4 906 mil¬
lions de pesos. Ce moyen de transport a été emprunté par
95 millions de voyageurs.

Travaux Publics

La longueur de notre réseau routier, qui étalt de 56 045 km
en 1964, atteint maintenant 70 244 km, solt une progression
de 14 199 km.
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Au cours de l'année, il a été investí une somme de
184 millions de pesos en travaux portuaires. Les ouvrages
de Puerto Vallarta et le nouveau port ¡ntérieur de Manza¬
nillo ont été inaugurés ; ce qui représente une excellente
infrastructure pour le développement social, économique
et touristlque de ees régions.

Cinq ports importants ont été remis au pays, avec les
deux précités et ceux en cours de construction, de San
Carlos (Territoire de Basse-Californie), de Yukalpetén (Etat
de Yucatán) et de Banco Playa (Territoire de Quintana Roo).

Communications et Transports

Le Programme National d'Aéroports a réclamé un inves-
tissement de 396 millions de pesos, pour les douze demlers
mois.

Avec la construction du réseau fédéral de base de micro-
ondes et des installations de communication au moyen
de satellites artificiéis nous avons atteint un objectif. Le
réseau couvre aujourd'hui 23 lignes de branchement á
travers 12 600 km de liaisons.

III

POLITIQUE DE BIEN-ÉTRE SOCIAL

Travail et Prévoyance sociale

Notre politique de salaires minimaux, pratiquée durant
ce sexennat, a permis de relever de 50 % les salaires
généraux et de 85,3 % ceux des travailleurs de la terre,
soit une moyenne annuelle, en termes de pouvoir d'achat,
de 8,3 % et de 14,2 % respectivement.

De 1958 á 1964, le nombre de travailleurs syndiqués
est passé de 1 322 917 á 1 727 781 (+ 31 %).

La nouvelle Loi Fédérale du Travail, inspirée de l'esprit
et des principes de notre Révolution, et basée sur la
Constitutlon, a été instltuée en vue d'obtenir une mellleure
coordination dans les relations de travail, suivant les exl-
gences d'un développement économique reposant sur la
justice sociale.

Santé et Assistance publique

Au cours de cette administratlon, 8 497 millions de pesos
ont été destinés á la sauvegarde de la santé publique et
1 495 millions á la construction d'hópitaux, á Tadduction
d'eau et autres améliorations.

Instituí National de Protection á l'Enfance

L'Instiiut National de Protection á l'Enfance a distrlbué
20 320 385 déjeuners et goüters dans le Disrtict Fédéral et
sa périphérie.

Institution Mexicaine d'Assistance á l'Enfance

En 1989, VInstitution Mexicaine d'Assistance á l'Enfance
a terminé la construction de la « Casa de Cuna », oú ont
été accuelllis 793 mineurs.

La «casa Hogar», pour fillettes, qui a coüté 37 407 675
pesos, a été conque pour recevoir, dans ses onze báti-
ments, 792 mineures.

La construction d'un hópital pour enfants, d'un montant de
117 138 144 pesos, a été achevée. L'acqulsltion et l'instal-
lation de l'équipement nécessalre a coüté 47 702 470 pesos.

La construction de l'édifice des services administratifs
de I Institution, qui a coüté 2 732 000 pesos, a été menée
á terme.

Aprés á peine plus de deux ans de sa création, I'Insti¬
tution Mexicaine d'Assistance a l'Enfance a jeté les bases
matérlelles, morales, jurldlques et administratives qui doiventlui permettre d'atteindre son principal objectif: l'assistance
au mineur abandonné ou malade.

(Le Congrés a rendu hommage á Mme Guadalupe Díaz
Ordaz, épouse du Présldent, en tant qu'animatrice de ees
ceuvres.)

Instituí Mexicain de la Sécurité Sociale

La population garantle par Vlnstitut Mexicain de la Sécu¬
rité Sociale a augmenté de plus de 50 % au cours du
sexennat.

Instituí de Sécurité et Services Sociaux
des Travailleurs de l'Etat

Au cours de ees six années, les bénéficlalres de Vlnstitut
de Sécurité et Services Sociaux des Travailleurs de l'Etat
sont passés de 655 000 á 1 400 473.

Éducation Nationale

Dans les écoles d'enseignement éiémentaire, moyen et
supérieur, les inscrlptions ont augmenté d'environ 50 %
au cours du sexennat.

Au cours de l'année scolaire qui va s'ouvrir, la population
scolaire atteindra plus de 11 500 000 éléves, soit 3 800 000
enfants et jeunes gens de plus qu'au début de l'actuelle
administraron.

Cette année, 740 310 enfants termineront leur éducation
primaire (69 % de plus qu'il y a six ans).

Dans le eyele supérieur de Tenseignement moyen, pré-
paratoire, carriéres de niveau moyen et normal, le nombre
d'inscrlptions a atteint le chiffre de 310 400, dont 95 500 dans
les écoles subventionnées par la Fédération, 41 800 dans
les facultés de l'Université Nationale Autonome de México,
92 400 dans les Etats et 80 700 dans des écoles privées.

Les inscriptlons dans les écoles normales d'instituteurs
de Tenseignement pré-scolaire et primaire ont été de
48 500 éléves-maitres : 12 500 dans les écoles fédérales,
15 800 dans celles des Etats et les autres dans les établis-
sements privés: 15 écoles normales supérieures ont
accueilll 17 600 éléves, dont 4 400 dans les écoles fédérales.

Les 323 écoles fédérales du niveau supérieur ont regu
194 000 éléves.

Vlnstitut Polytechnique National a enreglstré, cette
année, l'inscription de 77 500 éléves, dont 41 000 pour les
écoles supérieures.

Les cours des 17 Instituís technologiques régionaux ont
été suivis par 20 400 éléves, dont 4 700 appartiennent au
eyele supérieur.

Un total de 53 millions de livres et cahiers de travail
gratuits ont été distribués, pour un montant de 94 millions
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de pesos. Le nombre de llvres de texte et de cahiers de
travail distribués au cours du sexennat, a été de 291 mil-
lions, représentant une somme de 524 millions de pesos.

Le nombre de classes, ateliers, laboratoires et annexes,
construits de 1965 á 1970, est d'environ 50 000.

Au cours de cette année, ¡I aura été dépensé pour l'Edu-
cation Nationale, une somme de 11 980 millions de pesos,
en faveur de prés de 12 millions d'éléves représentant le
quart de la population du pays. De cette somme, 8 218 mil¬
lions de pesos ont été imputés au Budget Fédéral, soit
29 % du budget des dépenses directes de la Fédération.

IV

POLITIQUE EXTÉRIEURE
Nous avons poursuivi, sans nous décourager, nos efforts

pour obtenir des progrés dans le programme du désar-
mement.

Le Mexique a pris une part active aux délibérations rela¬
tivos á Vexploitation des fonds marins et océaniques air.si
que de leur sous-sol hors des eaux territoriales, pour avoir

l'assurance que ladite exploitation ne puisse étre permise
qu'en faveur de l'humanité, en tenant compte des intéréts
et des besoins particuliers des pays en voie de développe-
ment.

La premiére Conférence générale de lOrganisation visant
a la Proscriptlon des Armes Nucléaires en Amérique

Le Président Díaz Ordaz achéve l'exposé de son VIe Rapport.

- 32 -



Latine, dont le siége est á México, s'est tenue en septem-
bre 1969 et, ainsi que je l'ai annoncé dans mon Rapport
de cette année-lá, le Secrétaire général des Nations Unies
et le Directeur général de l'Organisation Internationale pour
l'Energie Atomique ont honoré de leur présence la session
inaugúrale.

II faut rappeler que la zone oü le régime d'absence totale
d'armes nucléaires, prévu par le Traité de Tlatelolco, est
entré en pleine vigueur, couvre actuellement une étendue
approxlmative de 6 millions de km2 et comprend environ
100 millions d'habitants.

Au cours de la Premiére Assemblée Générale extraordl-
naire de I Organisation des Etats Américains, notre pays
s'est prononcé pour la condamnatlon sans réserve des
responsables d'actes de terrorisme.

Nous sommes grandement préoccupés par le probléme,
chaqué jour plus ¡nquiétant, du détournement d'avions au

moyen d'actes violents qui mettent en pérll la vie de nom-
breux étres humalns.

Le Mexique continué á accorder le droit d'asile, dans
ses ambassades, á ceux qui le solllcitent et ont prouvé,
d'aprés nos agents diplomatiques, avoir droit á la protection
de cette noble institution latino-américaine.

Le 21 mars 1970, a été dévoilée, au centre d'une place
monumentale qui porte le nom du Mexique, dans l'avenue
des Amériques de la ville de Guatémala, une statue du
Président Benito Juárez, don du peuple mexicain au
peuple guatémaltéque.

Dans le cadre de la lutte contre la productlon, le trafic
et la consommation ¡lliclte de stupéfiants, nous avons signé,
le 10 octobre 1969, avec les Etats-Unis, la convention admi-
nistrative par laquelle I' « Opération Interception », établle
á notre frontiére, était remplacée par I" « Opération Coopé-
ratlon ».

Le Traité de coopératlon avec notre voisin du nord,
en vue de la récupération et la restitution de biens archéo-

logiques, historiques et culturéis volés, a été signé le
17 juillet dernler.

Les relations corpmerciales avec les Etats-Unis se sont
poursulvles de fagon nórmale par l'lnsertlon á l'Ordre du
jour de la Ve Réunion de la Commisslon Conjolnte de
Commerce et de la Xe Réunion Interparlementaire, des ques-
tions se rapportant á \'abolition ou á Yatténuation de bar¬
rieres á nos exportations et autres problémes commer-
ciaux frontaliers.

Les Gouvernements du Mexique et des Etats-Unis ont
approuvé l'acte rédigé par la Commisslon Internationale
des Limites et des Eaux des deux pays, dans lequel est
reconnue Yéiimination de 19 bañes détachés depuis de
nombreuses années par les déplacements du lit du Rio
Bravo.

Un accord destiné á maintenlr comme frontiére naturelle
entre les deux pays, le Rio Bravo et le Río Colorado, et
á restituer au premier ce caractére, lá oú il l'avait perdu
par suite de déplacements prodults dans le passé, a égale-
ment été signé.

II fut décldé de fixer, de fagon permanente, les limites
des eaux territoriales, aussi bien dans le Pacifique que
dans le Golfe du Mexique, á une distance de 12 mllles
marins, ainsi que l'établlt actuellement notre législation.

Le probléme pendant avec le Cañada, concernant nos

exportations de fil de coton, a été temporairement résolu.

Afin de resserrer les relations économiques et commer-
ciales avec certains pays qui en avaient exprimé le déslr,
le Mexique a décidé d'établir des Commissions écono¬
miques mixtes avec l'Argentine, le Brésil et le Vénézuéla.

Avec l'entrée en vigueur du Décret portant modification
á l'article 18 de la Lol Générale sur les Biens Nationaux
et fixant l'étendue des eaux territoriales mexicaines á
12 milles, se réalise une viellle aspiration pour laquelle
nous avlons lutté dans plusleurs Assemblées depuis 1956.

V

MESSAGE

Une révolution á la vie bréve n'est pas une révolution :
dans la perspective de l'histoire, elle n'est plus qu'un simple
épisode. Pour étre authentique, une révolution exige un
effort prolongé, laborieux, désintéressé, des succés á conso¬
liden des erreurs á corriger et des déformations á éviter.

Une révolution change non seulement les us et les abus
de l'ancien régime, mais également les us et les abus qui,
inévitablement, surgissent dans son propre déroulement.

Dans l'essence d'une véritable révolution se trouve la
critique permanente d'elle-méme.

La Révolution Mexicalne, fruit d'idées universelles, intelli-
gemment adaptées á des nécessités nationales, est née,
exempte de sujétions extérieures, éloignée des métropoles
idéologiques, politiques ou économiques. Ceux qui l'ont
faite furent de grands visionnaires

Quant á nous, dans des circonstances distinctes, nous
avons suivi leur itinéralre : une polltlque d'indépendance,
de non interventlon, d'appul á l'autodéterminaton des peuples
et de coopératon et solldarité internationales.

En commengant notre gouvernement, nous nous sommes

proposés de maintenlr la stabilité politique et de conserver
la palx ¡ntérleure, en nous efforgant de conjuguer l'ordre et
la liberté.

Si on dut en arriver á rendre nécessaire la répression
légale d'actes délictueux, ce ne fut que la conséquence
naturelle de la presslon ¡llégltime que l'on prétendit exercer
sur le gouvernement.

En déplt des prédictions pessimistes et des desseins
contraires, le processus électoral s'est déroulé tout á fait
normalement.

Jamals un aussi grand nombre de cltoyens ne s'étaient
¡nscrits dans le Corps électoral, et jamais comme mainte-
nant, on n'avalt enreglstré une telle affluence aux urnes.

Préserver notre état de droit et le régime de nos libertés
est une obligation indispensable, afín que les Mexicalns
placent au-dessus de leurs idées et sans renoncer pour
cela á les professer, la coexistence dans la palx et la justice
ainsi que la liberté dans la Lol.

Nous sommes certains de remettre une économie plus
saine, une situation fiscale équilibrée.
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II y a six ans, nous nous sommes proposes comme
objectifs ¡mportants, le développement de l'épargne Inté-
rieure, le malntien de la stabllité du type de changa, la lutte
contre les presslons ¡nflatlonnistes et un accrolssement
économlque moyen de 6 % par an au molns. Nous avons
voulu encourager l'industrialisation et augmenter l'efficience
productive, corriger et atténuer des déséqullibres dans le
développement réglonal et dans les différentes branches de
l'actlvité et attelndre une plus grande équité dans la distri-
bution du revenu natlonal.

Néanmoins, nous ne sommes pas satlsfaits : nous devons
contlnuer á nous efforcer de créer plus de richesse et de
la distribuer le plus équltablement possible, afín que, de
la sorte, la formatlon du capital se révéle féconde.

Nous avons voulu que la Lol Fédérale du Travall constitue
un pas ferme et profitable de progrés au bénéfice des
travailleurs, qu'elle accélére notre développement ¡ndustriel,
qu'elle contribue au progrés natlonal et qu'elle se résolve
en bien pour le Mexlque.

Le développement économique et social du Mexlque ne
peut se modeler sur celui des autres pays á économie
indlvldualiste ou étatiste ; notre systéme est mlxte. Notre
développement dolt étre adapté aux conditions réelles du
pays, aux ressources dont nous disposons et aux objectifs
que nous nous sommes proposés.

Le Mexlque a franchl, au cours des derniéres années,
une étape décisive dans sa propre industrie. Déjá l'inves-
tissement natlonal n'est plus canallsé de fagon prépondé-
rante vers la production de biens de consommation que
substituent des ¡mportations fáciles ; ¡I s'est orienté de facón
importante vers les Industries de base, la production de
biens intermédiaires et de biens de capital, équipement,
machines, outlllage á l'élaboration plus compllquée, mals qui
jouent un role décisif dans la réduction des ¡mportations,
car ils en constltuent la partle la plus Importante dans
l'étape actuelle de notre développement. Nous avons éga-
lement accéléré et augmenté la production de biens de
consommation durables, afin de rédulre également le volume
et la valeur des achats á l'extérieur.

Les ressources financléres de l'extérieur ont joué, et sans
doute continuent-elles á jouer un role important, mals com-
plémentaire : rendre plus raplde la formation du capital
national, la création de sources de production et d'emploi,
et rendre plus légére au peuple mexicain la charge du
développement économique, sans recourir pour cela á une
politique d'épargne forcée, qui signifierait une réduction
drastique de la consommation dans les classes á revenus
moindres.

En commengant notre tache, nous nous sommes proposés
d'améliorer l'éducation, l'habitatlon, les conditions sanitaires,
l'assistance et la sécurlté sociales et, en général, de relever
le nlveau de blen-étre de notre peuple en accordant la
prlorlté au secteur de l'agriculture et de l'élevage, car nous
le savions le plus démunl.

Nous étions éperonnés par l'urgence d'accélérer la répar-
tition des terres et nous avons dlstribué aux paysans
23 055 619 hectares, étendue sans précédent dans les
annales de la Réforme Agralre.

Nous avons formé le projet d'orienter la partie la plus
importante de l'investissement vers la campagne et nous
avons plus que doublé les sommes consacrées au déve¬
loppement de la production, de l'agrlcluture et de l'élevage,
des foréts et des pécheries.

Le nombre de barrages constrults au cours du sexennat
représente 28 % des barrages et 40 % de la capacité de
ceux construits depuis 1926, année au cours de laquelle
a commencé notre politique d'irrlgatlon.

Au prix de grands efforts, dans lesquels se sont unís
les secteur officiel et privé, nous avons vu ressurgir ¡'indus¬
trie miniére.

Nous nous proposions de construiré, durant ees six
années, 25 000 classes, et nous avons pu en batir environ
50 000, entre classes, iaboratolres, ateliers et autres locaux
scolalres. Nous en avons actuellement prés de 6 000 en
chantier.

Si, au cours du sexennat précédent, la somme de
2 690 millions de pesos a été affectée á la subvention de
l'UniversIté Natlonale Autonome de México, de l'lnstitut
Polytechnique National, des universltés de provlnce et des
instituts d'enselgnement supérleur, nous avons actuellement
plus que doublé cette somme, qui arrive á 7 108 millions
de pesos.

Nous avons surmonté les grandes difficultés de l'organl-
sation complexe que représentait une entreprise de la dimen¬
sión des Jeux Olympiques de 1968 et, méme de ce point
de vue, en dépit des avis contraires et des craintes pessi-
mistes, le Mexlque a connu un succés mondial.

Par ailleurs, nous avons porté á 12 milles marins — trois
de plus que l'étendue des eaux territorales, reconnue jus-
qu'alors — la zone exclusive de péche de la Nation.

Ensuite nous avons adopté le systéme des « llgnes de
base », conformément a la Conventlon de Genéve sur les
eaux territoriales, pour déclarer comme telles la partie du
Golfe de Callfornie sltuée au nord de la chaine d'iles com-
prenant celles de Tiburón, San Esteban et San Lorenzo.

Postérieurement, nous avons également porté á 12 miiles
l'étendue de nos eaux territoriales.

Nous avons récupéré pour le Mexlque d'lmportantes por-
tions du terrltoire au large du Río Bravo.

En dépit de tous les obstacles, calamités, inondations,
sécheresses, fléaux, conflits intérieurs, écroulement d'éco-
nomies en apparence trés solides, dévaluation de monnaies
trés fermes, hausses vertlgineuses des taux d'intérét sur
les marchés mondlaux, ainsl que de campagnes internatio-
nales tendancleuses contre le prestige de notre pays, le
Mexique poursuit sa marche en avant, exemple de ce qui
peut étre atteint lorsqu'un peuple s'y acharne, ayant fol
en lui-méme et conflance dans son gouvernement, et que
celui-ci, á son tour, travallle, consclent de ses capacltés,
sur de son efficacité bien des fois éprouvée, avec une foi
réciproque dans le peuple qui le soutient.
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REPONSE DE M. OCTAVIO SENTIES, PRÉSIDENT DU CONGRÉS DE L'UNION

á l'exposé du VIC Rapport du Président de la République

■ JOTRE action a permis, Monsieur le Président, que leIM Mexique se présente comme une nation démocra-
I» tique et progressiste, oü peuple et gouvernement,
harmonleusement intégrés, savent unir le difficile et pour-
tant imprescriptible binóme de la liberté et de l'ordre.

L'impressionnant développement économique du pays,
porté aux plus hauts niveaux par le Gouvernement national
dont vous avez la charge, est un autre point important
de votre sage gestión.

Simultanément, le revenu moyen des Mexicains s'est
relevé, l'épargne publique développée et la parité ainsi
que la fermeté de notre monnaie ont pu étre maintenues.

La Réforme Agraire a été accélérée et étendue.

La nouvelle Loi Fédérale du Travail est venue remplacer
une loi en vigueur depuis prés de quatre décennies.

Toutes les oauvres d'intérét publIc ont été inspirées par
un protond sens social, au cours de votre mandat. Depuis
celles qui forment la base méme du développement —

telles que les énergétiques, les pétroles et l'électrifica-
tion —, en passant par celles qui favorisent la production

et les liens entre les Mexicains — telles que les travaux
d'irrigation, les routes, les télécommunications, les aéro-
ports, etc. —, jusqu'á celles qui tendent á satisfaire les
nécessités les plus élémentaires du peuple — telles que
l'adduction d'eau potable, la création de cliniques, d'hópi-
taux et de centres sanitaires, ou la construction de loge-
ments salubres et décents.

L'ceuvre entreprise et réalisée par le Pouvoir Exécutif,
dont vous assumez la haute direction, est exceptionnelle
a tous les niveaux. Vous avez fait de la construction
incessante de salles de classes et de l'aúgmentation de
personnel enseignant, une des taches révolutionnaires les
plus passionnées. La démocratisation de l'enseignement,
l'absorption d'un nombre croissant de la population scolaire
et l'affectation progressive de grandes ressources écono-
miques au financement de tous les degrés de l'ensei¬
gnement, de l'élémentaire au supérieur, tant dans les
zones urbaines que dans les secteurs ruraux, constituent
une autre marque lumineuse de votre gestión au service
des Mexicains.

Vous pouvez étre certain, Monsieur le Président, d'avoir
accompli, á la satisfaction du peuple du Mexique, la mis-
sion qui vous avait été confiée.

M. Octavio Senties, Président du Congrés, répond au Président de la République.
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■sos

LES PRÉSIDENTS DU MEXIQUE ET DES ÉTAT-UNIS
se rencontrent

A PUERTO VALLARIA

M. Richard M. Nixon, Président des Etats-Unis, s'est rendu, les 20 et 21 aoút 1970, á Puerto
Vallaría (Etat de Jalisco) pour s'y entretenir avec M. Gustavo Díaz Ordaz de questions intéressant
les deux pays.

A l'issue de ees conversations, un communiqué conjoint était publié, dont voici la teneur :

LE Président Gustavo Díaz Ordaz et le PrésidentRichard M. Nlxon se sont félicités de l'occasion
qui leur était oflerte de renouer leurs relations

d'amitié personnelle et de poursuivre les entretiens
particuliers qui ont débuté lorsqu'ils se réunirent au
barrage de « La Amistad » en septembre 1969 (1).

Les présidents ont examiné le panorama des rela¬
tions entre les deux pays et se sont entretenus préci-
sáment : 1° d'une solution déñnitive des questions
frontaliéres, pendantes entre les deux pays ; 2o du
probléme de la salinité (des eaux du Río Colorado,
qui se déversent au Mexique) ; et 3" de la coopé-
ration dont ils avaient convenu, en vue de combatiré
le trañe illicite de stupéñants.

Les deux présidents se sont mis d'accord sur les
principes qui leur avaient été proposés par leur
ministre respectif des Affaires Etrangéres et qui
seraient insérés dans un traité tendant á résoudre
•tous les difíérends frontaliers existant entre les
Etats-Unis et le Mexique, ainsi qu'á ñxer des mé-
thodes et des moyens de procédure en vue d'éviter
de telles divergences dans l'avenir.

L'accord comporte l'adjudication de tous les terri-
toires en litige jusqu'á présent, en particulier á pro-
pos de la vieille controverse dite du « détachement
d'Ojinaga» pendante depuis 1907. La convention
stipule, en outre, que le milieu du lit du Río Bravo
sera rétabli, la oú il a perdu ce caractére, en tant que
ligne de partage entre le Mexique et les Etats-Unis,
et indique des mesures en vue de résoudre toutes
questions frontaliéres pouvant surgir á la suite de
futures déviations des lits actuéis du Río Bravo et
du Río Colorado, ainsi que l'établissement de limites
fixes des eaux territoriales dans le Golfe du Mexique
et l'Océan Pacifique.

Des détails complémentaires á propos de cette
convention sont portés réciproquement á leur con-
naissance, aujourd'hui méme, par le Ministre des
Affaires Etrangéres et le Secrétaire d'Etat.

Les deux présidents ont exprimé leur conviction
que l'accord sur ees principes est une réussite histo-
rique et que la conclusión d'un traité — qui viendra
mettre un terme aux difíérends existant et per-
mettra d'en prevenir de futurs —une fois établi

et éventuellement ratifié conformément aux dispo-
sitions constitutionnelles des deux nations, sera une
des conventions de plus grande signification inter-
venues entre les deux gouvernements au cours de
ce siécle.

Les deux présidents ont également abordé le vaste
sujet du commerce entre les deux pays et convenu
que des moyens seraient recherchés afin d'encou-
rager un accroissement suivi de leur commerce bila-
téral. Le Président Nixon a donné des assurances
au Président Díaz Ordaz de son désir de relancer
le commerce entre les deux pays.

Les deux présidents ont exprimé leur satisfaction,
á l'occasion d'exemples récents, de l'amicale coopé-
ration existant entre les deux pays, laquelle s'est
traduite, en particulier, par la signature : 1" d'une
convention relative á l'aéronautique civile ; 2o d'une
convention météorologique, et 3° d'un traité en vue
de la récupération de biens archéologiques, histo-
riques et culturéis, exportés illicitement, ainsi que
pour la promotion d'échanges culturéis entre les
deux pays.

Durant leurs conversations, les deux présidents ont
renouvelé le souhait de poursuivre leurs efforts afin
d'améliorer la compréhension entre leurs peuples et
de renforcer le respect mutuel et l'étroite amitié
ayant permis aux rapports entre les deux pays de
se dérouler sur un plan qui peut servir d'exemple
á toutes les nations.

lis ont convenu que leurs Ministres des Affaires
Etrangéres et Ambassadeurs respectifs continue-
raient de traiter toutes les affaires d'intérét commun.
Le Président Díaz Ordaz a exprimé au Président
Nixon sa satisfaction á propos de cette réunion et
de la valeur qu'elle donne aux échanges de points
de vue qu'ils ont eus.

Le Président Nixon a félicité le Président Díaz
Ordaz pour les innombrables réussites auxquelles
il est parvenú au cours de son administration ; il lui
a exprimé son vif attachement envers le Mexique
et sa profonde gratitude pour le chaleureux accueil
que leur ont réservé, a Mme Nixon et á lui-méme
aussi bien le Gouvernement que le Peuple du Mexi¬
que.

(1) Cf. « Nouvelles du Mexique », nos 58-59 (juillet á décembre 1969).
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A propos de 1' «aflaire d'Ojinaga», M. Antonio
Carrillo Flores, Ministre des Aflaires Etrangéres du
Mexique, a fait les commentaires suivants :

« ... Jamais plus le fleuve ne nous enlévera de
terre par des déplacements de son lit, car la regle
des 250 hectares, figurant au Traite de 1905, sera
abrogée si les deux Sénats, comme je l'espére, ap-
prouvent les nouveaux accords.

« C'est le premier Gouvernement qui, dans notre
histoire, ait obtenu que désormais les mouvements
brusques du Río Bravo ne signifient plus une perte
de territoire pour le Mexique. »

Au cours d'un banquet ofñciel offert le vendredi
21 aoüt, á Coronado, en Californie (Etats-Unis), á
l'occasion du bicentenaire de la fondation de San
Diego, et auquel assistaient également l'ancien Pré-
sident Johnson et le Gouverneur de l'Etat de
Californie, le Président Díaz Ordaz s'est exprimé en
ees termes :

« Dans le passé, nous nous sommes heurtés á de
graves difficultés et, parfois, á de pénibles diver-
gences. La route était semée d'embuches. Cependant,
nous avons appris peu á peu á nous respecter et,
ainsi, commencé á nous entendre.

«Nous savons maintenant que le Mexique et les
Etats-Unis peuvent discuter franchement et sereine-
ment de leurs problémes, afin d'en chercher le régle-
ment en toute éqnité et justice, et qu'exprimer la
puré vérité n'offense pas, mais contribue á se com-
prendre et a trouver des solutions.

«Les pays de notre hémisphére sonl vraiment
alarmes, car les tendances protectionnistes semblent
avoir pris le dessus aux Etats-Unis. Si celles-ci
triomphaient, ce serait un coup trés dur pour l'éco-
nomie du reste du continent...

«Je pense en un commerce équilable pour le
Mexique et pour l'Amérique Latine, dans lequel les
prix des matiéres premieres et des produits finís
ou semi-finis que nous vendons, garderont la juste
proportion avec ce que nous pagons pour les articles
manufacturés que nous achetons et qu'ils conserve-
ront une stabilité permettant de planifier raisonna-
blement la production, avec des marges normales de
sécurité, afin de récupérer les investissements.

« ... Tant que se maintiendront les disparités ac-
tuelles dans le monde entier et que, face á l'abon-
dance insolente d'un petit nombre, existe la plus
douloureuse pauvreté des masses, on ne pourra méme
pas penser á un ordre stable.

« Nous avons besoin d'un développement écono-
mique qui s'opére de facón harmonieuse, qui releve
vraiment le niveau de vie des masses, qui mette la
richesse au service de l'homme et non pas l'homme
au service de celle-lá, afin qu'elle soit équitablement
répartie entre tous, sans distinction de lieu de nais-
sance, de couleur de pean, de position sociale, de
credo politique ou religieux...

«Les grands icléaux de Bolívar quant á l'unité
régionale et continentale restent en vigueur : les pays
d Amérique Latine, isolés, sont faibles : unis, ils
pourraient surmonter des carences ancestrales.

« II convient de rappeler qu'il ne s'agit pas d'aller
contre qui que ce soit, sinon de nous aider mutuel-
lement, et qu'en unissant les efforts de 1'Amérique
Latine en vue de créer une communauté économique,
nous cherchons un traitement équitable avec ce
grand pays que sont les Etats-Unis. »
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L'UNIVERSITÉ FACE AUX PROBLEMES DU MONDE CONTEMPORAIN
par Antonio CARRILLO FLORES
Ministre des Affaires Etrangéres

A i'occasion de sa promotion au grade de Docteur honoris causa de l'Université Harvard, á Cambridge
(Massachussett, Etats-Unis), M. Antonio Carrillo Flores a prononcé, le 11 ¡uin 1970, une allocution dont nous
extrayons les passages ci-dessous.

L'Université mexicaine fondée au milieu du XVIo siécle,fut la premiére á ouvrir ses portes sur la terre améri-
caine... Avec le triomphe définitif de la République,

¡I y a un peu plus d'un siécle, le plus grand des Mexi-
cains, Benito Juárez, entreprit une réforme éducative sous
le signe de la philosophie positiviste; mais ce ne devait
étre pourtant qu'á la veille de notre Révolution, en
1910, que l'Université allait naltre une deuxiéme fois, gráce
aux efforts d'un maítre insigne : Justo Sierra.

Par la Révolution nous avons, nous Mexicains, acquis
une conscience claire de notre identité nationale. Nous
avons appris a exalter nos propres valeurs, y compris
l'héritage des anciennes cultures ¡ndigénes. La Révolution,
incomprise dans le monde durant trois décennies, a per-
mis aux Mexicains d'apprécier — jusqu'á en taire la pierre
angulaire de notre politique extérieure — les principes
de non intervention et d'autodétermination.

M. Antonio Carrillo Plores est regu docteur « honoris causa » de l'Université Harvard.

(1
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La Constitution de 1917, valeureuse et visionnaire, or-
donna de remettre la terre aux paysans ; elle revendiqua
la souveraineté de la nation sur le pétrole, les mines
et autres ressources naturelles, et avant tout autre, définit
les droits fondamentaux des travailleurs.

L'action de l'Université
dans le développement du Mexique

Les relations entre les universités et l'Etat, particuliére-
ment dans les pays en voie de développement, constituent
un probléme trés vif.

On peut diré du Mexique que les universités publiques,
qui sont la majorité, particuliérement l'Université Natio-
nale qui compte plus de cent mille étudiants, ont conquis
deux droits qui paraissaient incompatibles mais qui, dans
notre réalité politique, sont complémentaires: celui de
leur pleine liberté académique et administrative et celui
de pouvoir compter sur les ressources gouvernementales
leur permettant de taire en sorte que leur enseignement
soit á peine moins que gratuit.

La recherche, et la formation des techniciens. des pro-
fessionnels sont des taches que les universités ont rem-
plies au long des siécles. Intéresser les jeunes aux pro-
blémes de leur temps en les préparant, comme il a été
dit, a exercer «le métier d'homme », a également relevé
de leur indiscutable responsabilité. Sauf que celui-ci est
plus complexe et délicat en des époques de crises comme
celle olí nous vivons, aussi bien dans les pays riches que
dans les pauvres.

Les universités ne peuvent se substituer aux partís poli-
tiques. Leur organisation, leurs méthodes, leurs buts, sont
radicalement différents : le trait essentiel d'un parti — une

fois adoptée une ligne d'action — est, ou devrait étre la
discipline; celui d'une université qui le soit vraiment est
toujours la liberté d'exprimer sa propre pensée.

Je suis profondément convaincu de ce que les univer¬
sités — je me référe en particulier, bien sür, á celles de
mon pays — ne seraient pas á la hauteur de leur mission
si el les ne défendaient pas le droit de ses membres
— guides et étudiants — á exercer la critique sociale.
Et aussi á pouvoir le taire sans entrer en conflit avec
l'autorité supréme de l'Etat; mais, au contraire, fidéles
á l'essence méme de l'université, en livrant aux gouver-
nements de nouvelles idées et en leur offrant des hommes
nouveaux qui canalisent les désaccords, souvent inarti-
culés, vers des buts positifs et féconds.

La lutte pour la paix

Le Mexique, conscient de ses limitations mais également
de ses responsabilités, participe avec ardeur aux travaux
du Comité du Désarmement de Genéve, et a la satisfaction
d'avoir suscité et d'étre partie du premier traité visant
á la proscription totale des armes nucléaires en une zone

peuplée de la terre. Nous espérons que bientót cette zone
s'étendra á toute l'Amérique Latine.

Je vous garantís que les Latino-Américains, et naturelle-
ment nous, Mexicains, n'espérons pas voir venir de l'exté-
rieur la solution de nos problémes sociaux, qu'ils soient
culturéis ou économiques. La coopération que nous accep-
tons — et que méme nous réclamons — a l'extérieur est
uniquement celle que justifie l'intérét reciproque et que
la solidarité húmame impose. Nous ne désirons ni n'ad-
mettons que les autres accomplissent la tache qui nous
incombe, nous demandons seulement qu'ils ne la rendent
pas plus difficile.

LA LUTTE CONTRE LES STUPÉFIANTS AU MEXIQUE

par Juan BARONA(1>

LE CONTROLE DES STUPÉFIANTS

La législation et les délits eontre la santé. — Le
Mexique est intervenu dans la plupart des traités,
conventions et protocoles internationaux visant le
controle des stupéñants.

En matiére de controle national, le Gouvernement
Fédéral, par l'intermédiaire des organes compétents,
a promulgué un certain nombre de lois dont les
dispositions les plus importantes sont contenues
dans le Code de la Santé des Etats-Unis du Mexique
et dans le Code Pénal Fédéral.

Le Code de la Santé réglemente le commerce
illicite des stupéñants ainsi que les activités in-
dustrielles et commerciales se rattachant á l'im-
portation, á la fabrication, á la distribution, á la
comptabilité des stocks existant en pharmacie, á
l'enregistrement et á la vériñcation des ordonnances
établies par les médecins et vétérinaires.

Capsules de pavot déja rápées pour obtenir la gomme

(1) Extrait du Bulletin des Stupéfiants, Vol. XVI, N° 3.
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En sa partie intitulée «Délits contre la santé»,
le Code Penal Fédéral comporte un chapitre qui
énumére les actes délictueux : achat, acquisition,
vente, transactions, transformation, détention, four-
niture á titre gratuit, don de stupéñants, sans auto-
risation du Ministére de la Santé et de l'Assistance
Publique. Ces actes sont tenus pour délits ayant un
caractére fédéral et encourent, par conséquent, les
sanctions prévues par le Code. La détention de
graines de pavot, de mariguana ou de feuilles de
coca, constitue également un délit ; la culture de ces
plantes est formellement interdite. II est a souligner,
toutefois, que le cola — erythroxylon novogranatense
(Morris) — ne pousse pas áu Mexique, dont les condi-
tions climatiques ne lui conviennent pas. Le délit le
plus grave consiste á inciter un mineur, un parent
ou toute autre personne á faire usage de stupéñants;
le contrevenant est passible d'une amende de 100 á
10 000 pesos et d'un emprisonnement de 2 á 12 ans.

La Pólice Judiciaire Fédérale. — La Pólice Judi-
ciaire Fédérale, qui releve du Procureur Général de
la République, est un service de pólice chargé des
enquétes concernant les délits fédéraux. En d'autres
termes, la Pólice Judiciaire Fédérale, dont la juri-
diction et la compátence s'étendent á tout le terri-
toire national, a le pouvoir et l'obligation de recher-
cher et de poursuivre les auteurs de délits fédéraux
et, notamment, de délits contre la santé.

Prés de 100 agents de la Folice Judiciaire Fédé¬
rale sont embrigadés dans les services du Ministére
Public Fédéral auprés des Tribunaux de District des
Etats de la Fédération. Chaqué Parquet en dispose
de 2 á 5.

II existe dans les bureaux de México des groupes
d'agents spécialisés dans les divers genres d'enquétes,
dont l'un est chargé des délits contre la santé.
Quelques-uns de ces agents sont détachés a la fron-
tiére septentrionale du pays.

Les problémes en matiére de stupéñants. — Les
problémes que posent les stupéñants au Mexique se
répartissent en quatre catégories :

a) La culture du pavot et de la mariguana : Les
plantations clandestines de pavot sont localisées
dans le Nord-Ouest du Mexique, notamment dans
les Etats de Sinaloa, Durango et dans la partie Sud
de l'Etat de Chihuahua. Cependant, á la suite de
campagnes énergiques, menées par le Parquet Géné¬
ral de la République, les planteurs clandestins de ces
essences nocives ont commencé a se déplacer vers
d'autres Etats, par exemple le Michoacán, Chiapas
et Jalisco. Le pays posséde deux massifs monta-
gneux : la Sierra Madre Occidentale et la Sierra
Madre Oriéntale. Les plantations de pavot sont si-
tuáes dans les régions les moins accessibles de la
montagne. Ce sont le plus souvent des terrains de
petite étendue, dissimulés a flanc de coteau. Au
Mexique, la mariguana croit á l'état sauvage; mais
il existe aussi des cultures clandestines tapies au
cceur des foréts ou au milieu de champs de ma'is.

b) Trafiquants et consommateurs de mariguana :
On peut diré, d'une maniere générale, que le nombre
de consommateurs de mariguana est peu élevé; ceux
qui s'adonnent á cette drogue appartiennent á des
milieux en marge de la société : repris de justice
pour crime ou vol, vagabonds, voire quelques soldats.
Dans une certaine mesure, ils entretiennent un petit
trañc local. Les planteurs de mariguana sont, en
général, analphabétes, et les trafiquants peuvent
aisément les inciter á la cultiver et á la préparer
pour la leur acheter ensuite á des prix dérisoires.
La drogue est alors mise en paquets d'une livre ou
d'un kilo, dans le but d'étre exportés aux Etats-Unis.
De temps á autre, les trafiquants vendent aussi de
petites quantités d'héroine et d'opium.

c) Trañc á la frontiére septentrionale de Tijuana
á Matamoros, c'est-á-dire de la cote du Pacifique aux
plages du Golfe du Mexique. Les trafiquants de cette
région sont des grossistes de mariguana, voire des
détaillants d'héroine. Ils opérent done dans les vil-
lages frontaliers, ou ils traitent avec des toxicomanes
des Etats-Unis ou avec des grossistes en stupéñants.

et

fyjm

Plantation clandestine de pavot découverte dans la Sierra (Etat de Sinaloa).
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d) Le trafic international : Des bandes interna-
tionales, abusant de son hospitalité, ont choisi le
Mexique pour en faire une zone de transit et pour y
déployer leurs activités illicites dans le domaine des
stupéfiants ; ils en organisent également l'exporta-
tion clandestine vers les Etats-Unis. Ces trañquants

sont les plus dangereux ; disposant de sommes im¬
portantes, de cómplices, de relations, de véhicules,
de mitraillettes, ils ne reculent devant rien ; de plus,
ils s'emploient á déjouer l'action répressive de la
Pólice Judiciaire Fédérale.

II

LA RÉPRESSION DU TRAFIC DES STUPÉFIANTS

Depuis 1947, de nombreuses plantations de pavot
ont été détruites, des laboratoires clandestins trans-
formant l'opium en héro'ine ont été découverts :

l'équipement servant á ces opérations illicites a été
saisi, les responsables appréhendés et des poursuites
pénales engagées.

La recherche des plantations clandestines s'efíec-
tus en avión et en hélicoptére. Ces appareils pren-
nent des photographies qui, une fois développées,
sont examinées par les agents fédéraux et aident
ceux-ci á identiñer et a repérer les cultures. Les
lieux filmés sont reportés sur des cartes. Un plan
d'opáration est mis au point et, le lendemain, les
enquéteurs, accompagnés de membres des torces
armées, se rendent en jeep vers la localité la plus
proche des champs de pavot añn d'en appréhender
les planteurs clandestins et de détruire par le feu
les plantations. Dans les zones les moins accessibles,
la brigade terrestre est guidée dans ses recherches
par des avions et des hélicoptéres. Travail périlleux,
non seulement en raison des accidents du terrain,
mais aussi, parfois, de la résistance active des délin-
quants.

De nombreuses campagnes en vue de la recherche
et de la destruction des plantations clandestines
ainsi que de l'arrestation des délinquants ont été
menées a bien par les agents de la Pólice Judiciaire
Fédérale. Des vols de reconnaissance exécutés au-
dessus des Etats de Chiapas, Michoacán, Jalisco,
Durango et Sinaloa, ont permis de découvrir et de
détruire d'importantes plantations de pavot. Le zéle,
la discipline et le sentiment du devoir dont ont fait
preuve les représentants de la Loi, avec le concours
des forces armées et des aviateurs disposant d'un
nouveau matériel, laissent augurer d'autres opéra¬
tions fructueuses.

Destruction de plantations.
(Etat de Durango).

iii

COLLABORATION AVEC LES AUTORITÉS AMÉRICAINES

Voiei seulement quelques années, pour obtenir de
l'héro'ine á la frontiére septentríonale du Mexique,
notamment dans la région de Ti juana et Mexicali,
a Mazatlán ou a Culiacán, il suffisait d'en demander
á un chauffeur de taxi et celui-ci s'en procurait
rapidement.

Aujourd'hui, quiconque veut acquérir des stupé¬
fiants doit montrer patte blanche. II faut étre intro-
duit dans le milieu des trafiquants par un acheteur
connu, qui doit prouver, d'une maniere ou de l'autre,
que l'individu qu'il présente est digne de confiance.

Les Autorités fédérales des Etats-Unis ont apporté
un concours précieux á la Pólice Judiciaire Fédérale
du Mexique, en lui communiquant des renseigne-
ments útiles en vue de la répression de la contre-
bande des stupéfiants. Dans certains cas, les échan-

ges d'informations ont permis de procéder, dans les
deux pays, a des arrestations simultanées de trafi¬
quants. Cette assistance mutuelle a facilité la saisie
de grosses quantités de drogues.

Opération «coopération contre la production et
le trafic de stupéfiants». — Selon M. Richard
G. Kleindienst, Attorney Général adjoint de Wash¬
ington, 5 % de la population des Etats-Unis con¬
sommé de la mariguana, «dont l'usage ne sera
jamais licite dans mon pays», a-t-il déclaré.

Conformément á la Convention intervenue le
10 octobre 1969, une délégation américaine, présidée
par M. Kliendienst, et une délégation mexicaine,
présidée par M. David Franco Rodríguez, Procureur
Général adjoint de la République, se réunissaient á
México, les 27, 28 et 29 octobre 1969, en vue d'une
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opáration commune visant la production et le trafic
illicite des stupéfiants. Le 30 octobre, les deux délé-
gations publiaient un communiqué conjoint, que
M. Antonio Carrillo Flores, Ministre des Aflaires
Etrangéres, comraentait en ees termes :

« Tel qu'il a été exposé dans le communiqué con¬
joint de ce jour, notre Gouvernement — non pas
pour répondre á un engagement pris vis-á-vis des
Etats-Unis, mais avec le peuple mexicain et dans
son propre intérét — a déclaré qu'il pousuivrait de
plus en plus activement la lutte contre les stupéfiants
et les drogues dangereuses ; mais cette tache, comme
les autres programmes mis en application au Mexi-
que, sera exécutée par le Mexique avec ses propres
éléments. Cela sans préjudice des conversations rela-
tives á la collaboration qui, eu égard á la souverai-
neté et á la dignité des deux pays, pourront étre
engagées entre les deux nations amies, en face d'un
probléme qui les préoccupe toutes les deux.»

A la demande de diverses organisations de travail-
leurs des Etats-Unis — a poursuivi le Ministre —,
le Gouvernement de Washington recherche et étudie
les effets de l'application d'un article de la législation
douaniére américaine, á l'abri duquel se sont créés,
non seulement au Mexique, mais dans bien d'autres
endroits, des laboratoires clandestins de transfor-
mation de stupéfiants. Les organisations ouvriéres
en question arguent que les importations de drogues
aux Etats-Unis ont augmenté au cours des derniéres
années. Toutefois, les importations en provenance
du Mexique représentent une proportion minime,
ne dépassant pas 2 % des achats américains de ce
genre de denrées.

A la suite de cet accord mexicano-américain, la
lutte a été engagée, dés le 20 janvier 1970, dans l'Etat
de Sinaloa, en vue de détecter les terrains ensemen-
cés de pavot et de mariguana, action qui sera étendue
aux Etats de Sonora, Chihuahua, Durango, Nayarit,
Jalisco, Colima, Michoacán, Guerrero, Nuevo León
et Zacatecas.

A cette campagne ont participé 10 000 soldats et
des milliers d'agents des pólices municipales des
Etats ainsi que des agents fédéraux.

Le début symbolique de la campagne a consisté
dans la destruction, le lundi 19 janvier, de 650 kg
de mariguana dans le secteur de la IX" Région mili-
taire cantonnée á Culiacán (Etat de Sinaloa). Le
lendemain, 10 hélicoptéres, 8 avionnettes et 2 avions
quittaient l'aéroport local pour se diriger vers le ter-
rain d'aviation de Badiraguato, oú avaient été loca-
lisées 8 — les plus étendues — des 600 plantations
clandestines que les Autorités ont enregistrées dans
divers Etats de la Fédération.

Les brigades militaires ont été dotées d'armes á
longue portée et á courte distance, en prévision de
rencontres avec des bandes de trafiquants, ainsi que
des coutelas pour détruire les plantations de pavot.
Les premieres agglomérations dans lesquelles devait
s'effectuer la battue étaient : Mocorito, Sinaloa de
Leyva, Casalá, San Ignacio, Choix, Salvador Alva-
rado et Guamúchil, dans l'Etat de Sinaloa, ainsi que
Guadalupe y Calvo, Topia, Tamazula, Canela, San
Juan de Camarones et Los Remedios, dans l'Etat de
Chihuahua.

Incinération de 9 tonnes de mariguana á Guadalajara
(Etat de Jalisco).

Au cours d'une conférence de presse, M. Julio Sán¬
chez Vargas, Procureur Général de la République, a
déclaré qu'á la date du 29 avril 1970, 537 enquétes
préalables avaient été menées á propos du trafic de
la mariguana ; 1 111 personnes ont été interpellées,
dont 162 Américains, 2 Canadiens, 1 Allemand,
3 Colombiens et 1 Arabe.

Le Procureur Général a précisé que 137 planta¬
tions de mariguana (2 807 488 métres carrés) avaient
été détruites, ainsi que 4 pépiniéres contenant
11 355 000 plants. II a été saisi 165 304 kg de mari¬
guana et 269 kg de semences.

De plus, 64 plantations de pavot (3 702 270 métres
carrés) contenant 61 137 566 plants ont été détruites
et 39 kg 807 de semences saisies. Les Services du
Parquet Général de la République se sont emparés,
en outre, de : 17 kg 925 d'opium brut, 2 kg 034 de
coca'ine, 2 kg 888 de morphine et 11 kg 500 d'héro'ine.

Lors d'une tournée conduite, du 15 au 23 avril, par
M. David Franco Rodríguez, Premier Sous-Procureur
Général de la République, dans le Nord-Ouest du
pays (Guadalajara, Tepic, Culiacán., Tijuana, Nogales
et Hermosillo), 36 tonnes de stupéfiants ont été inci-
nérées.
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PlÉISIi®!!

M. Julio Sánchez, Procureur Général de la République du Mexique, et Mr. John N. Mitchell
Attorney General des Etats-Unis, se sont rencontrés, les 20 et 21 aoüt 1970, á Puerto Vallaría dans
l'Etat de Jalisco (Mexique).

Voici quelques extraits de la «Déclaration conjointe des Procureurs Généraux» :

« ... Ils ont examiné les croissantes campagnes
contre les stupéfiants, menees par leur gouvernement
respectif, et sont tombés d'accorcl sur le fait que le
Rapport du Groupe Conjoint de Travail Etats-Unis -
Mexique, relatif aux stupéfiants, á la mariguana et
drogues dangereuses — approuvé á Washington, le
11 mars 1907 par les deux procureurs généraux —

continuera de constituer la structure fondcimentale
de la collaboration entre les deux pays.

« Le Procureur Général Sánchez Vargas a fait con-
naitre á l'Attorney Général Mitchell le déroulement
de la campagne que le Gouvernement et des Etats
de l'Union et le concours du Parquet Général de la
République, en vue de découvrir et de détruire la
mariguana et le pavot, ainsi que d'éviter le trafic
de mariguana, stupéfiants et drogues dangereuses,
objectif de la coopération décidée par les deux gou-
vernements. II a fait remarquer que les cinq hélicop-
téres et les trois avionnettes livrés te 13 juillet 1970
au Gouvernement Mexicain par le Gouvernement des
Etats-Unis, joueront un role important clans la réus-
site de cette opération. II a également souligné que
le Gouvernement Mexicain a saisi et détruit de plus
fortes quantités de mariguana, stupéfiants et drogues
dangereuses au cours de l'an dernier et de cette
année, et que les arrestations et poursuites judi-
ciaires pour culture et trafic de ees substances ont
augmenté dans les mémes proportions.

« L'Attorney Général Mitchell a porté á la connais-
sance du Procureur Général Sánchez Vargas les dis-
positions piases par le Gouvernement des Etats-Unis,

tendant á interdire le transport de mariguana, stupé¬
fiants et drogues dangereuses vers Ies États-Unis ou
des Etats-Unis vers l'étranger. II s'est référé aux
récentes mesures adoptées á Vencontré des stupé¬
fiants et drogues en provenance d'autres continents,
ainsi qu'aux décisions en cours, en vue d'identifier
et de traduire en justice les personnes et organisa-
tions en faisant le trafic á l'intérieur des Etats-Unis.

«Les Procureurs Généraux Sánchez Vargas et
Mitchell ont manifesté leur accord á tout efforl fait
dans les deux pays par les autorités, chefs de famille,
professeurs, par la presse, la radio et la télévision,
ainsi que par les institutions publiques et privées
ayant pour but et susceptibles de prévenir et d'orien-
ter la jeunesse á propos des dangers qu'implique
l'usage des stupéfiants et des drogues, et pour inviter
les jeunes et les personnes en rapport avec eux á
s'associer aux objectifs tendant á en supprimer
l'usage.

« Les deux Procureurs Généraux ont exprimé leur
satisfaction et se sont réciproquement félicité du
fait que la collaboration entre leurs Gouvernements
soit parvenue á son plus haut point au cours des
derniers mois, et ils ont réaffirmé la consécration
des Gouvernements á cette étroite coopération, afin
d'assurer le succés des campagnes antidrogues. Ils
se sont déclarés d'accorcl pour que leurs Sous-Procu-
reurs Généraux et, s'il était necessaire, les groupes
de travail conjoint se réunissent de nouveau, dans
un proche avenir, afin de poursuivre cette étroite et
amicale coopération. »

IV

SUR LE PLAN INTERNATIONAL

L'Organisation Internationale de Pólice Criminelle
(OIPC) ou «Interpol» fut fondée á Vienne
(Autriche) le 7 septembre 1923. L'article 1er de ses
Statuts stipule : « L'objet de l'Interpol est d'assurer
et de stimuler la plus large collaboration réciproque
entre les criminalistes de tous les pays, conformé-
ment aux lois en vigueur, ainsi que la création et le
développement de tous systémes jugés appropriés á
la défense la plus efficace contre le crime.»

Cette organisation, qui avait son siége á Vienne
jusqu'en 1938 et comptait alors 38 Pays Membres,
a été réorganisée en 1966 á Bruxelles. Installée au-
jourd'hui á Paris, 108 pays y ont adhéré. Ses archives
disposent de 1306704 fiches de délinquants du monde
entier. Sur ees fiches figurent les noms et prénoms
des intéressés, leur photographie, leurs procédés
délictueux, leurs habitudes ainsi que d'autres don-
nées d'identification. Interpol dispose de modernes
laboratoires spécialisés, d'archives, de services de
télécommunications et d'une équipe composée d'une
centaine d'agents expérimentés.

Le Mexique adhére á Interpol et posséde son
Bureau Central National á México, que dirige
M. Fernando Narváez Angulo, Directeur Général
des Enquétes préalables du Parquet Général de la
République. En raison de l'importance de ses attri-
butions, ce haut fonctionnaire dispose des agents
du Ministére Public et des agents de la pólice judi-

ciaire des Etats de la Fédération. Un personnel
administratif, des traducteurs, un laboratoire de cri-
minologie et un service d'experts complétent la
structure du Bureau Central Mexicain d'Interpol.

C'est á México que s'est tenue, du 13 au 18 octo-
bre 1969, la XXXVIII" Assemblée Générale de l'OIPC-
Interpol, en présence des délégués de 81 pays, dans
la Salle du Centre Médical National.

En souhaitant la bienvenue aux congressistes,
M. Julio Sánchez Vargas, Procureur Général de la
République du Mexique, a fait l'éloge de l'ceuvre
accomplie par l'organisation dans sa lutte contre
la criminalité internationale. « Le Mexique — a-t-il
poursuivi — ne s'est donné aucun répit dans la voie
de l'amendement de sa législation punitive. Les
récentes réformes pénales en matiére de stupéfiants
et celles relatives au délit d'association de malfai-
teurs ou de piraterie aérienne, sont des documents
nets et précis qui confirment nos préoccupations
quant á la lutte contre des agissements gravement
répréhensibles. Je tiens á vous assurer, en tant que
Mexicain et membre d'un Gouvernement qui repré¬
sente et respecte les droits émanant de sa Consti-
tution politique, que le Mexique n'a jamais éludé sa
collaboration internationale á de nobles et justes
activités, et qu'il a toujours rempli les engagements
contractés.»
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M. Paul Dickopf (République Fédérale d'Allema-
gne), Président d'Interpol, s'est ensuite attaché á
démontrer la nécessité d'intensiñer la lutte contre
le crime, en déplorant que la criminalité augmentát
irrésistiblement, malgré les efíorts accomplis, tant
sur le plan national que sur le plan international.

La plus importante et la plus actuelle des questions
criminelles inscrites á l'ordre du jour était incontes-
tablement celle du trafic illicile des stupéfiants. Le
Secrétaire général, M. Nepote, a mis l'accent sur la
gravité du probléme, dont les aspects de plus en
plus dramatiques obligent á abandonner les mé-
thodes traditionnellement adoptées pour examiner
cette question, en raison de 1'accroissement tant du
trafic illicite que de la toxicomanie, qui se manifes-
taient soudainement dans certaines parties du monde
jusqu'alors á l'abri de ce ñéau. L'orateur a précisé
qu'il fallait aborder le probléme en prenant cons-
cience des faits et des aspects nouveaux de la pro-
duction de la drogue, de son trafic et de sa consom-
mation. C'est dans cette perspective nouvelle — a-t-il
ajouté -— que l'assemblée pourrait s'interroger sur
l'influence de certaine pseudo-philosophie qui en-
toure ce mal social, élément d'une détérioration plus

générale des valeurs morales, telle que des étres trés
jeunes en arrivent á avoir besoin de ees excitants
artificiéis pour suppléer aux sensations normales
que leur désenchantement injustifié ne leur permet
plus d'éprouver.

Le Delegué de l'ONU, qui assistait aux débats en
tant qu'observateur, étudiant les causes de cette évo-
lution aui concerne á la fois la nature des produits
absorbés et la personnalité des toxicomanes, a rap-
pelé qu'en plus des causes pratiques, il existait des
causes d'ordre social et moral et que la solution
comporte trois points principaux : prévenir, guérir
et punir.

En conclusión, les Délégués a l'Assemblée Générale
de TOIPC ont approuvé une résolution visant á ren-
forcer les liens existants entre les Bureaux Centraux
Nationaux, afin de poursuivre, avec foi et une grande
volonté d'aboutir, la lutte contre la fourniture des
stupéfiants, la fabrication et la transformation des
produits de base.

Organigramme
du CONTROLE et de la RÉPRESSION des STUPÉFIANTS

au Mexique

- CONTROLE - RÉPRESSION -
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DOCUMENTS

L'ÉCLIPSE SOLAIRE DU 7 MARS 1970

par Rafael COSTERO et Manuel ALVAREZ,
Membres de l'lnstitut d'Astronomie

de rUniversité Nationale Autonome de México

i 'étude des ¿elipses totales de soleil et de leurs efíets
sur notre planéte contribue grandement á la connaissance
des atmosphéres du soleil et de la terre. 11 est surprenant de
voir la quantité d'informations que l'on obtient actuellement
par l'observation des ¿elipses solaires; ce l'est encore plus
si l'on considere la briéveté de la phase de totalit¿, unique
laps durant lequel la couronne solaire devient visible (la
somme des temps de totalit¿ des cinquante ¿elipses solaires
qui ont eu lieu durant ce siécle est approximativement de
165 minutes). Sans doute faut-il rappeler que la couronne
peut étre ¿tudi¿e ¿galement au moyen du coronographe,
instrument simulant les eclipses, mais son usage est limit¿
á cette partie de la couronne dont l'¿clat dépasse celui de
nctre atmosphére. 11 faut esp¿rer que, dans un avenir pro-
chain, un coronographe pourra étre install¿ hors de notre
atmosphére ou sur la lune, ce qui retirerait presque tout
l'int¿rét astronomique aux ¿elipses solaires puisque, en
l'absence d'atmosphére, la simulation de l'¿clipse est par-
faite et aurait de plus l'avantage de ne pas étre á la merci
des conditions météorologiques.

L'éclipse du 7 mars dernier ¿tait particuliérement inté-
ressante pour les raisons suivantes : a) les ¿tudes climatiques
réalisées avant l'éclipse signalaient l'existence de zones dans
la totalité desquelles les probabilités de pouvoir compter
sur un ciel dégagé pour cette date étaient tres élevées;
b) la zone d'éclipse de totalité, comme on peut le voir par
le graphique 1, devait couvrir des régions, depuis le Mexique
jusqu'au Cañada, facilement accessibles et, en certains cas,
de population dense; cette circonstance allégeait notablement
les problémes logistiques et économiques des différentes
expéditions; c) l'activité solaire promettait d'étre intense, car

nous nous trouvions prés du máximum de son eyele de
onze ans d'activité.

L'éclipse á Oaxaca.

Les données météorologiques indiquaient que, aux pre-
miers jours de mars, la probabilité de compter avec un ciel
dégagé serait de 80 % dans certaines zones de l'Etat
d'Oaxaca, au Mexique, alors que, dans la région oriéntale
des Etats-Unis et du Cañada, la probabilité serait de 50 %
dans le meilleur des cas. Cette circonstance et le facile
accés aux localités de Miahuatlán, Nejapa et Puerto
Escondido — toutes proches de la ligne céntrale de la
bande de totalité (graphique 2) — furent des facteurs
déterminants pour que des centaines de savants et techni-
ciens d'Amérique, Asie et Europe décident d'aller au
Mexique pour observer l'éclipse dans les environs de ees
localités.

Les études basées sur l'observation d'une éclipse totale
de soleil requiérent des préparatifs tres précis; généralement
les recherches se font des années d'avance, et constituent
parfois la suite de programmes commencés au cours
d'éclipses antérieures.

Pour l'éclipse du 7 mars quelques expéditions, et entre
autres la mexicaine, étaient sur place depuis plus d'un mois
pour installer leur équipement et l'essayer. Nous donnons
ci-aprés une liste indiquant le nombre d'institutions scienti-
fiques et le total des membres pour chaqué pays, qui étaient
présents durant l'éclipse dans l'Etat d'Oaxaca.

Carte de la trajectoire suivie par l'ombre humaine sur la suríace de la terre durant l'éclipse du 7 mars 1970.
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NOMBRE TOTAL

PAYS D'INSTITUTIONS DES

REPRESENTEES MEMBRES

Autriche 1 3

Etats-Unis 19 111

France 2 13

Grande-Bretagne ....
2 6

Hollande 1 5

Tnde 1 2

Italie 1 5

lapon 3 10

Mexique 5 24

Suisse 1 5

U.R.S.S 8 33

Les recherches faites durant l'éclipse par les expéditions
scientifiques réunies au Mexique, peuvent se classer en
quatre catégories : a) celles basées sur des observations
optiques, c'est-á-dire celles qui utilisent les parties visibles
et infra-rouges du spectre; b) celles qui emploient des
émissions en longueurs de radio-ondes; c) celles météoro-
logiques; et d) celles géomagnétiques. De telles recherches
avaient pour objet l'étude des différentes parties de l'atmos-
phére solaire (photosphére, chromosphére et couronne) et
les zones de transition entre elles; le rayonnement dans la
haute atmosphére terrestre et ses changements dans le degré
d'ionisation; la variation dans le microclimat et dans le
champ niagnétique terrestre local; la mesure des temps de
contact (commencement et fin des phases partielle et totale
de l'éclipse) et la déviation de la lumiére émise par les
étoiles á son passage á proximité du soleil.

Naturellement les résultats des observations n'ont pas été
donnés encore, car leur étude et leur interprétation deman-
dent plusieurs mois. Cependant, presque tous les chefs des
expéditions ont fait savoir, au cours d'un colloque qui a
eu lieu deux jours aprés l'éclipse dans la ville d'Oaxaca,

que gráce á la qualité du ciel durant le jour de l'éclipse
ils avaient pu obtenir un abondant matériel pour leurs
recherches. La plupart d'entre eux étaient certains d'avoir
eu de bons résultats dans les observations réalisées par
leurs groupes; tel fut le cas de l'expédition de XObservatoire
de Paris-Meudon, qui avait á sa tete le Dr. Raymond
Michard, et dont les membres, d'aprés ce qui fut déclaré au
cours du colloque d'Oaxaca, avaient développé quelques-
unes des photographies prises par eux durant l'éclipse.

Recherches et travaux des Mexicains.

Les recherches réalisées par des savants mexicains au
cours de l'éclipse ont été tres variées; parmi celles-c¡, la
plus élaborée nécessita le dessin et la construction d'un
instrument permettant de mesurer la déflexion des rayons
lumineux, alors qu'ils traversent le champ de gravitation
solaire. Le schéma du graphique 3 montre la trajectoire
d'un rayón lumineux au voisinage du soleil et l'angle de
déviation (8) que l'on voulait mesurer.

Des expériences semblables a celles mentionnées plus
haut avaient déjá été faites auparavant; mais les résultats
obtenus n'avaient pas été suffisamment précis pour per-
mettre de définir laquelle des théories — classique ou rela-
tiviste — prévoit le mieux ce phénoméne; par exemple,
Einstein, en se basant sur la Théorie de la Relallvité Gené¬
rale, a calculé que la déviation maximale — subie par
la lumiére á son passage á proximité du bord solaire —
devrait étre de 1,74 secondes d'arc, alors que Dicke —
en introduisant de nouvelles hypothéses dans la Théorie •—
arriva á la conclusión que cette valeur doit étre de 1"60
d'arc. Pour discerner entre des valeurs si proches, il est
nécessaire de pouvoir compter que les erreurs de mensu-
ration soient inférieures a 10 %.

L'Instituí d'Astronomie de l'U.N.A.M. décida, en mettant
á profit les expériences antérieures, de répéter l'expérience.
Dans ce but, le Département d'Optique dudit Institut a
dessiné et fabriqué les lunettes du télescope adéquat; une
fois terminées, les essais elfectués indiquérent que l'optique
de l'instrument ne comporterait pas d'erreurs supérieures
au 5 %.

Carte de l'Etat d'Oaxaca (Mexique).
Les ligues transversales indiquent les limites nord-ouest et sud-est de la zone d'éclipse totale,

ainsi que sa ligue axiale (ou de durée maximale).



La région de la sphére céleste proche du soleil durant
l'éclipse était formée par des étoiles tres faibles, localisées
dans le voisinage de la Constellation (cp) du Verseau. On
obtint des photographies de ees étoiles et, dans les mémes
plaques photographiques, un groupe d'étoiles brillantes
situées autour de la Constellation du (7) Cygne, qui ser-
viront de point de référence á l'aide duquel seront mesurées
les déviations.

Pour réduire les erreurs de type mécanique (flexions et
vibrations du télescope) on a introduit de nouvelles techni-
ques. Le champ de comparaison a été photographié en
placant un miroir plan en face du télescope, évitant ainsi
un changement brusque dans la position de l'instrument.
Un autre élément innovateur consista á utiliser un filtre
mécanique, dessiné de telle fa?on qu'il diminue l'intensité
de J'image photographique de la couronne et permette de
réduire la sur-exposition de la plaque. Ainsi arriva-t-on
a photographier des étoiles situées á seulement un demi-
degré du limbe. De plus, on opta pour la construction de
deux télescopes égaux lesquels, installés dans une seule
monture, ont permis d'obtenir deux plaques photographiques,
sans qu'il soit nécessaire de toucher á l'instrument.

Certains membres de Vlnstitut de Géophysique et Aslrono-
mie de l'U.N.A.M., et de Vlnstitut Polytechnique National
ont collaboré pour étudier la variation dans la quantité de
radio-émission absorbée par notre atmosphére : les rayons
ultra-violets émis par le soleil ionisent la partie de l'atmo-
sphére terrestre connue par cela comme atmosphére; durant
une éclipse, le soleil, source d'ionisation de cette chape
de l'atmosphére change brusquement et, par conséquent,
sa capacité d'absorption et de réfraction des ondes éga-
lement. La mensuration de ees changements est possible
gráce á l'existence de sources de radiations aussi constantes
que celles de notre galaxie. D'autres chercheurs de Vlnstitut
de Géophysique ont travaillé, de plus, á un projet devant
permettre d'obtenir des renseignements en ce qui concerne
la variation, durant l'éclipse, du champ magnétique local.

D'importants travaux — parfois indispensables pour
compléter les recherches des savants réunis a Oaxaca —

furent menées a bien avec l'aide de diverses institutions
nationales : 1) l'activité chromosphérique du soleil fut
étudiée durant tout le phénoméne depuis VObservatoire de
Tonantzintla, oú l'éclipse fut partiellement visible; cette
étude, á la charge de Vlnstitut Astrophysique National, fait
partie du travail de routine commencé au cours de l'Année
Astrophysique Internationale de 1958, sur accord entre les
institutions de différents pays, parmi lesquelles celle mexi-
caine; 2) le Ministére des Communications et Transports
effectua des sondages ionosphériques depuis une station de
micro-ondes située prés de la ville de México; 3) les
conditions météorologiques furent étudiées au moyen de
stations terrestres et du lancement de ballons-sonde; á cette

tache participérent Vlnstitut de Géophysique, Vlnstitut Pan-
américain de Géographie et d'Histoire, la Direction Géné-
rale de Géographie et Météorologie du Ministére de l'Agri-
culture et de l'Elevage et la Commission Nationale de
l'Espace Extérieur.

Activités des Institutions Mexicaines.

Sous la direction du Dr. Arcadio Poveda, Directeur de
l'Institut d'Astronomie, a été formé un organisme destiné
á aider les expéditions étrangéres, tant pour le choix des
lieux d'observation adéquats, que pour les relations avec
la population et les autorités locales, ainsi que pour les
formalités douaniéres et migratoires. Cet organisme, le
Comité National Mexicain pour l'Eclipse du 1 mars 1970,
groupait les représentatns des Instituís d'Astronomie et de
Géophysique de l'U.N.A.M.; de Vlnstitut Polytechnique
National; de la Commission Nationale de l'Espace Extérieur;
de Vlnstitut Panaméricain de Géographie et d'Histoire; de
la Direction Générale des Douanes; des Ministéres des
Affaires Etrangéres, de la Déjense Nationale et de la Ma¬
rine; du Département de Tourisme et du Gouvernement de
l'Etat d'Oaxaca. Au moyen du Comité fut exercée la
surveillance spéciale des campements et furent renforcés les
services médicaux ruraux; ce dernier fonctionna au bénéfice
de la communauté. Le jour de l'éclipse, un service addi-
tionnel d'ambulances parcourut la région pour offrir des
services d'émergence a des milliers de touristes qui circu-
laient sur les routes en direction de la zone d'éclipse totale.

Tous les campements scientifiques furent ouverts au
public; les membres des expéditions s'organisérent afin de
guider et donner des explications á des groupes d'étudiants
et de maítres des écoles locales. Quelques jours avant
l'éclipse, la capitale de l'Etat, la ville d'Oaxaca et les
localités proches de la ligne céntrale, étaient saturées de
touristes et de passionnés d'astronomie, désireux de connaítre
les installations scientifiques et, par la méme occasion,
d'observer le phénoméne.

II faut mentionner tout particuliérement la série de fétes
par lesquelles la population lócale accueillit les délégations
scientifiques durant la semaine qui précéda l'éclipse. Le
peuple présenta ses meilleures danses et spectacles folklo-
riques et offrit á tous les visiteurs son hospitalité la plus
sincére. A Miahuatlán des fétes furent célébrées toutes les
nuits de la semaine qui précéda l'éclipse et une, tout a fait
spéciale, la nuit du 7 mars, pour célébrer l'excellent climat
qui prévalut durant toute la journée. L'activité inusitée, le
cadre stimulant et joyeux, la présence de nombreux et
éminents visiteurs, tout ce qui environne les événements
extraordinaires, hors du commun, tout cela disparut gra-
duellement; et au bout de peu de jours, Miahuatlán, Nejapa
et Puerto Escondido retrouvérent leur ancienne tranquillité :
le calme de Macondo.

Photographié de l'éclipse du 7 mars 1970 oh tenue
par M. Alvarez, durant l'éclipse totale.

(II a utilisé, á cet effet, une camera ordinaire
avec un télé-objectif de 600 mm).

Pin de l'éclipse totale.
La surexposition de la photographié
a produit d'intéressants effets optiques.



CONFÉRENCE GENÉRALE DE L'ORGANISME
POUR LA PROSCRIPTION DES ARMES NUCLÉAIRES

EN AMÉRIQUE LATINE (1)

XA Conférence Genérale de l'Organisme pour la Pros-cription des Armes Nucléaires en Amérique Latine —
OPANAL — (créé en vertu du Traité dit < de Tlate-

lolco », en date du 2 septembre 1969) a tenu sa premiére
session á México du 7 au 11 septembre 1970.

Les délégués des Pays-Membres, (Barbade, Bolivie, Costa-
Rica, Equateur, El Salvador, Guatémala, Hai'ti, Honduras,
Jama'ique, Mexique, Nicaragua, Paraguay, Pérou, République
Dominicaine, Uruguay et Vénézuéla [2]) qui assistaient á ees
réunions, ont approuvé diverses résolutions, notamment :

— Utilisation pacifique de l'énergie nucléaire. Afin
d'éviter le gaspillage de ressources et la duplication des
efforts, on mettra á l'étude la possibilité d'accords de coopé-
ration entre l'Organisme International de l'Energie Atomique
et le Programme des Nations Unies pour le Développement
avec l'OPANAL. II a également été créé un Fonds Spécial
destiné á favoriser l'utilisation de l'énergie nucléaire á des
fins pacifiques entre les Etats-Membres de 1 Organisme, qui
tiendra sa premiére Assemblée le 19 janvier 1971 (Réso¬
lutions 22 et 23).

Nouvelles ratifications. La Conférence Générale a pris
note avec satisfaction de ce que le Gouvernement du
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord
a déposé, le 11 décembre 1969, son instrument de ratification
des Protocoles Additionnels I et II du Traité de Tlatelolco.

II a également pris note de ce que le Président des
Etats-Unis d'Amérique a remis le Protocole Additionnel II
au Sénat de son pays, en lui recommandant d'y donner au
plus tót une suite favorable (Résolutions 25 et 27).

— Appel á d'autres Etats. La Conférence Générale a
demandé aux Etats ayant, de jure ou de jacto, une res-
ponsabilité internationale sur des territoires compris dans les
limites de la zone géographique stipulée dans le Traité, de
faire tous leurs efforts pour prendre les mesures requises
en vue d'étre Parties au Protocole Additionnel I, afin que
les populations de ees territoires puissent recevoir les béné-
fices découlant du Traité en question.

Les Etats-Membres de l'OPANAL ont également été
invités á donner des instructions á leurs représentants á la
XXVo Session de l'Assemblée Générale des Nations Unies
en vue d'amener celle-ci á adopter les décisions qui seront
jugées les plus efficaces pour que les Etats détenteurs
d'armes nucléaires — et qui ne l'auraient pas encore fait —

signent et ratifient le Protocole Additionnel II dans les
plus brefs délais (Résolutions 25 et 27).

— Nomination d'un nouveau Secrétairc Général. La
Conférence Générale a décidé de nommer M. Leopoldo
Benites Vinueza, Ambassadeur de l'Equateur auprés de
l'ONU, Secrétaire Général de l'OPANAL á partir du
lor janvier 1971.

— Installation du Conseil de l'OPANAL (Art. 8 du
Traité) Costa-Rica, l'Equateur, Hai'ti, l'Uruguay et le
Mexique font partie du Conseil de l'OPANAL qui vient
d'étre créé. M. Max Terán Valls, Ambassadeur de Costa-
Rica, a été nommé Président.

DECLARATIONS

Le Président de la Conférence Générale de l'OPANAL,
M. Alfonso García Robles, Secrétaire d'Etat aux Affaires
Etrangéres du Mexique, au cours de la séance de clóture,
a déclaré :

« Si nous comparons les innombrables obstacles
qu'il a fallu surmonter et les sérieux problémes que
nous avons dü résoudre pour l'adoption du Traité dé
Tlatelolco, á la facilité grandissante avec laquelle
nous avons pu, dés lors, progresser dans la voie
tracée par le Traité, gráce á des décisions unánimes,
je crois qu'il existe de fortes raisons pour affirmer
que, si nous persévérons avec la méme ténacité dans
nos efforts, le climat de paix que nous avons déjá
créé se convertirá un jour en une atmosphére de
prospérité et de bien-étre. »

Le Sénat du Mexique a lancé l'appel suivant :

« Le Sénat des Etats-Unis Mexicains estime oppor-
tun de s'adresser respectueusement aux Congrés ou
Parlements des Pays d'Amérique Latine qui n'ont pas
encore signé, ratifié et mis en vigueur le Traité
visant la Proscription des Armes Nucléaires en Amé¬
rique Latine, afin que leurs Gouvernements respectifs
le fassent á bréve échéance. II demande également,
en toute courtoisie, aux organes législatifs de tous les
Etats qui sont ou peuvent devenir signataires du
Protocole Additionnel I, ainsi qu'á toutes les puis-
sances -— sans exception — détentrices d'armes
nucléaires et concernées par le Protocole Addition¬
nel II, de réserver bon accueil á la signature, á la
ratification et á la mise en vigueur des engagements
auxquels se référent les deux Protocoles Addition¬
nels. »

COMMENTAIRES DE PRESSE

< La résolution prise par l'OPANAL permettra de dis-
poser de nouvelles ressources afin d'aller de l'avant dans
les taches du développement régional. »

(Excelsior, 12 septembre 1970.)

« Le Traité de Tlatelolco est la seule convention qui
dispose actuellement d'un systéme propre (l'OPANAL) de
vérification et de controle de ses prescriptions. »

(El Día, 9 septembre 1970.)

« Sans unanimité et á défaut de méthodes générales de
dénucléarisation, il y aura toujours des vides profonds, et,
étant donné la capacité d'expansión des armes nucléaires, la
dénucléarisation pratiquée chez leurs voisines la rend sans
effet pour certaines zones. D'oít l'accent mis par le Secrétaire
d'Etat aux Affaires Etrangéres du Mexique dans son invi-
tation aux puissances n'ayant pas encore souscrit les Proto¬
coles Additionnels. »

(El Heraldo, 12 septembre 1970.)

(1) Cf. « Nouvelles du Mexique », nos 54-55 (juillet á décembre 1968), pp. 39 á 42; 56-57 (janvier a juin 1969), pp. 29-30; 58-59 (julllet a
décembre 1969), pp. 38 á 40; 60-61 (janvier á juin 1970), pp. 28-29.

(2) Trinilé-Tobago a maintenant ratifié, avec dispense, le Traité et devient donc.le 17' Etat-membre.
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LES ELECTIONS PRESIDENTIELLES DU 5 JUILLET 1970 AU MEXIQUE

Au cours de sa campagne électorale, M. Luis Echeverría tient dans ses bras une enfant du quartier de Tepito (District Fédéral).

Données numériques
M . Luis Echeverría, candidat du Partí Révolutionnaire
Institutionneí — PRI —, ouvrait sa campagne le 16 novem-
bre 1969. Pendant 226 jours, il a parcouru prés de
55 000 kilométres, présidé 262 meetings, visité 394 instal-
lations ¡ndustrielles, universités, écoles et centres agricoles.
Ainsi, il a pu s'adresser á 34 222 359 concitoyens des
1 068 localités des 32 Etats ou Territoires qu'il a traversés.

M. Efraín González Morfín, candidat du Partí d'Action
Nationale — PAN —, a tenu 225 réunions publiques et
112 avec des jeunes, et donné 73 conférences de presse,
en une randonnée de 50 000 kilométres.

Le dépouillement des 36 901 urnes installées dans l'en-
semble de la République s'achevait le vendredi 17 juil-
let 1970. La Commission Electorale Fédérale a fait connaítre
les résultats suivants :

M. Luis Echeverría (PRI) 11 948 412 voix
M. Efraín González Morfín (PAN) . . 1 945 204 voix

Les suffrages exprimes se sont élevés á 14 035 054 en 1970,
alors que, pour les six précédentes élections présidentielles,
ils se chiffraient par :

2 265 971 en 1934,
2 337 583 en 1940,
2 294 928 en 1946,
3 651 483 en 1952,
7 435 403 en 1958,
9 434 908 en 1964.

Expliquant la sensible poussée d'électeurs entre les années
1952-1958 et 1964-1970, M. Mario Moya Palencia, Ministre
de l'Intérieur, au cours d'une conférence de presse qu'il a
tenue le 14 juillet 1970, tout en se félicitant de la montée
de civisme chez les Mexicains, a souligné qu'au cours de la
premiére période, le corps électoral a doublé du fait de
l'octroi du droit de vote á la femme, et, pendant le sexennat
du Président Díaz Ordaz, trois millions de jeunes gens ont
acquis leurs droits civiques á partir de l'áge de 18 ans.

Déclarations des deux candidats
A l'issue des élections, M. Echeverría a déclaré :
« C'est une journée civique exemplaire. Un calme absolu

a régné sur le pays tout enlier. La volonté des Mexicains
s'est exprimée sans obstacies, en toute liberté, dans le sens
de leur responsabilité. C'est un pas en avant dans la volé de
cette démocratie que nous sontmes en trains de perfec-
tionner. »

A propos de son opposant, il donnait ce point de vue :
« Je crois qu'il est un homme sincere, ayant des convic-

tions, cultivé, opiniátre et cotirageux. »
(« El Día » du 6 juillet 1970, page 2.)

Le jour méme des élections, M. González Morfín souli-
gnait :

« Pour l'Action Nationale, le vote a le sens d'un acte
de conscience et de participation personnelle aux décisions
collectives dont dépendent le sort de l'individu et celui de sa
famille. Le vote est une démonstration de solidante entre
les Mexicains, en vue de maintenir un systéme de coexis-
tence permettant de différer de points de vue tout en restant
unis, et de faire cóincider ees divergences pour le bien
commun. »

(« El Nacional » du 6 juillet 1970, page 15.)
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Déclarations des représentants des partís politiques
devant la Commission Electorale Fédérale

Le représentant du Parti Populaire Socialiste :
« Les élections se sont déroulées dans le calme absolu,

si l'on considere le nombre de bureaux de vote installés
dans le pays et la quantité de plaintes regues. »

(« El Nacional » du 6 juillet 1970, page 9.)

Le représentant du Parti d'Action Nationale :
« Je felicite nos concitoyens de s'étre rendas aax bureaux

de vote pour y déposer lew bulletin, accomplissant ainsi le
devoir de lout bon Mexicain, bien qu'il subsiste dans notre
pays un systéme électoral rudimentaire et une démocratie
naissante.

« Nous croyons sincérement qu'est fort erronée l'attitude
de ceux qui tombent dans la tentation de recourir aux voies
de la violence pour porvenir á la transformation de notre
vie publique, en combattant radicalement la corruption
administrative, de méme que celle de quiconque adopte
l'abstention sans se rendre compte qu'il soutient et renforce,
par son attitude, ce qu'il se propose de combatiré par son
abstention. »

(« El Nacional » du 6 juillet 1970, page 9.)

Le représentant du Parti Authentique de la Révolution
Mexicaine :

« Le dépouillement du scrutin au sein de la Commission
s'est limité á la stricte application de la loi et il sera fécond,
puisqu'il signifie un ferme pas en avant dans la voie de
notre démocratie. »

(« El Nacional » du 6 juillet 1970, page 9.)

Le représentant du Parti Révolutionnaire Institutionnel :
« Le PRl et ceux qui y militent ne considérent pas que

le systéme électoral mexicain soit un systéme rudimentaire;
c'est certainement un systéme perfectible, mais non un sys¬
téme primitif.

« La préoccupation des citoyens de participer activement
et consciemment aux élections de gouvernants et l'efficacité
d'un systéme électoral capable de capter la volonté souve-
raine du peuple, dans une ambiance de paix, de calme et
d'ordre, montre que le Mexique peut se sentir satisfait. La
manoeuvre abstentionniste, inventée par ceux qui nienl
l'essence du Mexique, a été marquée par le plus fracassant
échec á leur actif. »

(« El Nacional » du 6 juillet 1970, page 9.)

Commentaires des leaders d'organisations syndicales et professionnelles
Le Secrétaire général de la Confédération Nationale

Paysanne :
« On a observé une enthousiasle et massive participation

du secteur paysan aux comices qui se sont tenus et dans
lesquels ont été renouvelés le ferme soutien de la candi-
dature de M. Echeverría et la solidarité aux principes de
la Révolution. »

(« El Día » dn 6 juillet 1970, page 2.)

Le Secrétaire général de la Confédération des Travailleurs
Mexicains :

« Le peuple mexicain, par son vote d'aujourd'hui, a
exprimé sa volonté de poursuivre le chemin tracé par la
Révolution Mexicaine, en reríforgant ainsi les postuláis
démocratiques qui constituent l'essence méme de notre
mouvement social. »

(« El Nacional » du 6 juillet 1970, page 12.)

Le Secrétaire général de I'Organisation Régionale Inter¬
nationale du Xravail — OR1T :

« Cette élection a été une brillante démonstration du libre
exercice démocratique du suffrage et du strict respect de la
volonté populaire. »

(« El Nacional » du 8 juillet 1970, page 6.)

Le Président de la Confédération des Chambres Natio-
nales de Commerce :

« La votation s'est déroulée dans le calme et il ría été
regir aucune plainte pour des faits répréhensibles. »

(« El Nacional s> du 8 juillet 1970, page 6.)

Quelques principaux commentaires de la presse mexicaine
El Nacional (7 juillet 1970) :
« Une étape féconde a été menée á heureux tenue el un

autre chapitre s'ouvre, qui peut étre encore plus profitable
á notre développement civique. »

El Día (6 juillet 1970) :
« Le nombre d'électeurs s'étant rendus aux urnes pour

élire leurs gouvernants, a été particuliérement élevé en
l'occurrence, notamment du fait que la conscience civique
et politique des Mexicains a atteint un haut degré. »

Excelsior (8 juillet 1970) :
« Les élections qui viennent de se dérouler ont été une

preuve de l'intérét du peuple pour la fonction électorale. »
Novedades (8 juillet 1970) — article de M. Alardo Prats :
« Les résultats électoraux ont été la conséquence nórmale

du degré de développement atteint par notre population dans
les domaines culturel, politique, éoconomique et social. »

Universal (8 juillet 1970) — commentaire de M. Luis
del Toro :

« Des l'ouverture des bureaux, !e vote s'est déroulé au
milieu d'une affluence enthousiaste, dans une ambiance de
paix et d'ordre, de liberté et de garanties vraiment exem-
plaire. »

Siempre (N" 890 du 15 juillet 1970) — hebdomadaire :
« Rarement comme cette fois, l'élection d'un Président de
la République ría été plus dénuée d'incertitude, de doute,
de hasard. Une part de cette certitude anticipée á propos du
résultat a été, naturellement, la conséquence de l'efficacité
mille fois démontrée du Parti Révolutionnaire Institutionnel,
en tant que rassembleur des différents secteurs politiques,
et qui forme, déjá depuis de longues années, un front
national d'électeurs bien plus qu'un parti politique au sens
traditionnel. »
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M. LUIS ECHEVERRIA ALVAREZ EST DECLARE PRÉSIDENT ELU

DES ETATS-UNIS MEXICAINS

L_e mardi 22 septembre 1970, la Grande Commission de la Chambre des Députés du Mexique se réunissait en
« Collége Electoral » en vite de statuer sur le projet de décret qui luí était soumis á propos des élections prési-
dentielles du 5 juillet dernier.

Les Considérants

« Conformément aux dispositions de l'article 74, alinéa 1,
de la Constitution Politique des Etats-Unis Mexicains, et
126 et 133 de la Loi Electorale Fédérale, la Chambre des
Députés du Congrés de l'Union détient la faculté exclusive
de s'ériger en Collége électoral afin de statuer sur la vali-
dité ou la nullité de l'élection du Président de la République
et pour déclarer Président élu le citoyen ayant obtenu la
majorité des voix.

« En vertu de ees prescriptions et de celles qui réglent
l'expédition des affaires et les voies et tnoyens de la
Chambre, tes dossiers et paquets se rapportant a l'élection

constitutionnelle qui s'est déroulée le 5 juillet dernier ont
été transmis á la Grande Commission.

« L'examen détaillé et attentif des documents énoncés,
améne la Grande Commission á l'entiére conviction que
tous les actes du processus électoral, durant sa préparation,
son déroulement et sa surveillance, concordent avec les
prescriptions de la Loi Electorale Fédérale, qui fait reposer
notre régime représentatif, démocratique et fédéral sur
l'effectivité du suffrage et confie la responsabilité des opé-
rations électorales á l'Etat, aux partís légalement constitués
et á tous les citoyens mexicains... »

Projet de décret

« La Chambre des Députés du Congrés des Etats-Unis
Mexicains, dans l'exercice de la faculté que lui confére
l'alinéa 1 de 1'article 74 de la Constitution Politique des
Etats-Unis Mexicains, déclare :

« Anide premier. — Sont validées les élections á la Prési-
dence de la République qui ont eu lien le 5 juillet de cette
année.

« Article 2. — Est Président Constitutionnel des Etats-Unis
Mexicains pour la période qui commence le 1" décem-
bre 1970 et se termine le 30 novembre 1976, M. Luis
Echeverría Alvarez.

« Article 3. — En vertu des dispositions de l'article 87
de la Constitution, le Président élu, M. Luis Echeverría

Alvarez, se présentera devant le Congrés de l'Union pour
y préter serment sur la loi, le 1er décembre 1970. »

Ce texte était voté par l'Assemblée par 191 députés
(176 du Partí Révolutionnaire Institutionnel, 10 du Parti
Populaire Socialiste et 5 du Parti Authentique de la Révo-
lution Mexicaine) contre 30 appartenant au Parti d'Action
Nationale.

Aussitót, une délégation parlementaire conduite par
M. Octavio Sentíes, Président de la Chambre des Députés,
se rendait au domicile de M. Luis Echeverría Alvarez pour
lui annoncer sa proclamation par le Congrés.

Le Président élu.
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Déclaration du Président élu aux députés

« Le peuple a exprimé sa volonté, MM. Jes Députés
fédéraux ! Je devrai y répondre sans faiblesse, fidélement,
durant le sexennat qui commence le 1" décembre prochain.
Nous devrons lutter avec courage en vue de transformer
graduellement, mais vite, cette démocratie politique que
nous sommes en traln de vivre, que nous sommes en train
de perfectionner en une démocratie économique que rédame
la Constitution de 1917.

« A l'heure présente, au Mexique, solidarité slgnlfie
patriotisme. Nous devrons redoubler d'efforts pour coor-

donner les facteurs de production nationale et multiplier
l'emploi pour cette population grandissante, pleine de vitalité
et d'espoir, qui devra étre mieux conduite chaqué jour par
des sentiers plus fermes, dans la voie tracée par la Révolu¬
tion Mexicaine. Nous devrons remplir ce mandat donné par
le peuple avec une loyauté inébranlable, sans autre intérét
ni compromis que le respect des intéréts supérieurs du
pays; sans autre engagement que celui découlant de l'expres-
slon du suffrage universel, de cette majorité á laquelle nous
devrons rester unis en vue d'une oeuvre féconde, avec une
intégrité révolulionnaire. »

Message permanent

« Nous laisserons de cóté tout ce qui sera ou paraítra
lassitude ou claudication. Nous aurons toujours présent á
l'esprit de laisser á nos enfants un pays meilleur que le
nótre, car la Révolution Mexicaine est á peine á mi-chemin;
elle est inachevée. 11 ne faut jamais l'oublier et nous devons
nourrir notre esprit de l'exemple de nos grands hommes
afín de poursuivre la construction de ce grand édifice que
nous souhaitons justement éternel. Et il nous faudra laisser
aux générations futures un pays mieux placé, car les conjonc-
tures internationales se compliquent chaqué jour davantage
et nous devrons continuer de lancer de par le monde les
idéaux de Juárez afin de conquérir la paix par le droit.

« Tel sera notre message permanent, notre engagement
invariable.

« J'affirme aujourd'hui, devant MM. les Députés, qui re-
présentent légitimement la Nation, que je ne tiens le
triomphe électoral que pour une occasion de fournir un effort
soutenu, á partir du 1" décembre prochain, en vue de

remporter une victoire capitale. Dans six ans, nous aurons
probablement la conviction d'avoir fait quelque chose d'im-
portant pour le bien du Mexique et pour le progrés du
peuple. Loin de nous prévaloir de cette euphorie que pro¬
voque parfois la victoire électcrale, nous devons avoir
constamment á l'esprit le sens profond des responsabilités,
afin que tous nos actes, toutes nos pensées, que l'effort quo-
tidien du prochain sexennat, soient vraiment consacrés au
service du Mexique et de ses plus nobles causes.

« La « Non Réélection » est la premiére des conquétes
de notre mouvement social. Gráce á ce progrés de notre
élan révolutionnaire, Ies hommes se renouvellent dans les
charges publiques. Gráce á cette impérissable conquéte, qui
fait maintenant partie des lois et des coutumes du Mexique,
le peuple peut apporter des mouvements rénovés d'hommes
ayant des desseins nouveaux, des objectifs toujours revus,
avec l'autocritique qui doit étre la regle de conduite dans
notre vie privée et dans notre vie collective. »

Verdict sans appel

« Merci, MM. les Députés, d'étre venus me transmettre
le verdict sans appel de la Nation. Je vous confirme tout
simplement ma détermination de coordonner les croissants
efforts de tous les Mexicains, en vue d'une promotion sou-
tenue de notre pays. Néanmoins, je vous le rápete, il faut
multiplier nos taches, quelles qu'elles soient, quelle que soit
la place oü le destin nous ait placé, afin de lutter pour
l'élévation de ce foyer qui nous abrite tous et qui est la
patrie. II faut le faire en pensant que nous devons déve-
lopper hardiment tout ce qui est nécessaire á l'évolution
économique et cuiturelle dont nous avons de plus en plus
conscience que le pays a besoin. Nous devons nous vouer

au service de la collectivité en ramenant davantage la
politique á la plus ncbie activité humaine, á la plus haute
tache mexicaine. Nous devons nous livrer entiérement á ees
travaux que le peuple attend de nous et donner á notre
action une fécondité quotidienne.

« J'espére que, durant les six prochaines années, nous
pariagerons réflexions, préoccupations, responsabilités, me¬
sures iégislatives; que nous mettrons le meilleur de nous-
méme au service du Mexique, car nous contribuerons ainsi
á la grandeur que nous souhaitons tous pour le Mexique. »

Déclaration du Président élu aux sénateurs

Au Sénat, M'"" Aurora Revulcaba Gutiérrez avait
annoncé :

« Le Congrés de ¡'Union confirme la continuité historique
de la Révolution Mexicaine en déclarant que M. Litis
Echeverría est le Président élu de la République, par la
volonté souveraine du peuple. »

A la délégation sénatoriale, conduite par M. Enrique
Olivares Santana, Président du Sénat, M. Echeverría a dit
notamment :

« ... Je pense que, vous et inoi, avons contracté pour le
prochain sexennat l'engagement solennel de mettre le meil-
leurs de nous-mémes, de nos convictions el de notre effort
au service de ce peuple qui a déposé en nous ses plus
grands espoirs.

« Nous ne devons pas le frustrer. II nous faut mettre
toutes. nos énergies á le servir, comme il l'espére et ainsi
qtt'il en a besoin : avec la conviction révolutionnaire qui
nous anime. »
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AU MEXIQUE

La íranslation des cendres de Francisco Javier Clavijero

| e mercredi 5 aoüt 1970, M. Agustín
Yáñez, Ministre de l'Education Natio-
nale du Mexique, accompagné du député
Hesiquio Aguilar, représentant le Gou-
vernement de l'Etat de Veracruz, et de
M. l'Ambassadeur Jesús Cabrera Muñoz
Ledo, Direc'.eur Général des Relations
Culturelles du Ministére des Affaires
Etrangéres, ramenait á Veracruz, á bord
d'un avión offlcie!, Turne contenant les
restes de 1'éminent historien mexicain
Francisco Javier Clavijero, décédé dans
l'exil, á Bologne (Italie), en 1787.

Solennellement saluée á son passage
á Rome et á Madrid, l'urne funéraire
fut accueillie á Veracruz par M. Rafael
Murillo Vidal et le Dr Rafael Moreno
Valle, gouverneurs respectifs des Etats
de Veracruz et de Puebla. Docteur
honoris causa post mortem de l'Uni-
versité de Veracruz, le Recteur lui rendit
un fervent hommage lors d'une séance
solennelle du Conseil universitaire. Au
Congrés de l'Etat, á la Mairie, d'autres
discours furent prononcés.

Le lendeniain, á México, une der-
niére garde d'honneur était montée au
Musée National d'Anthropologie par
MM. Agustín Yáñez, Mauricio Magda-
leno, ' Secrétaire d'Etat aux Affaires
culturelles, Luis Ortiz Macedo, Secré¬
taire d'Etat aux enseignements technique
et supérieur, Luigi Bolla, Ambassadeur
d'Italie au Mexique, et Silvio Zavala,
Ambassadeur du Mexique en France.

Les cendres de Clavijero furent
conduites á leur ultime demeure par
MM. Ignacio Bernal, Directeur Général
de l'Institut National d'Anthropologie et
d'Histoire, Guillermo Massieu, Directeur
Général de l'Institut Polytechnique Na¬
tional, le Dr Rubén Bonifaz Ñuño,
représentant de l'Université Nationale
Autonome de México, Antonio G. Cam¬
pillo Sánchez, Recteur de l'Université
de Veracruz, le député Hesiquio Aguilar,
représentant le Gouvernement de l'Etat
de Veracruz.

A la Rotonde des Hommes ¡Ilustres
du Panthéon de Dolores de la Ville de
México, M. Agustín Yáñez, au nom du
Président de la République, prononga
l'unique éloge fúnebre, dont nous
extrayons les passages suivants :

« Né á Veracruz le 9 septembre 1731,
le sang espagnol de León et de Biscaye
fut dépassé en lui par la poussée du sol
natal qui lui forgea une conscience
ardente, soutenue par des divinations,
des intuitions, des impératifs, qui l'ame-

nérent á un destín qui anticipait les
proclamations de l'lndépendance.

« L'aspiration précoce á ordonner,
harmoniser le monde nouveau qui se
révélait dans les courants souterrains
de la vice-royauté; cette recherche de
dénominateur commun, propre aux su-
jets, aux objets, aux processus et aux
comportements américains; cet effort
pour cerner dans l'histoire ce qu'il y
aurait de permanent et permettrait de
réaliser l'impératif de la nationalité,
conférent á Clavijero -— Mexicain essen-
tiel, exemplaire — le rang de génie
tutélaire, d'annonciateur irrépressible
d'aspirations et de réalités qui n'avaient
jamais faibli, qui avaient été obtenues
et toujours poursuivies avec une cons-
tance séculaire, mais qui doivent beau-
coup á son inspiration et qui unissent de
sages intéréts, des inclinations et des
aspirations publiques.

« ... A Guadalajara, il fut surpris par
le décret d'exil et le départ immédiat
— octobre 1767 — avec ses compagnons
engagés dans la réforme de l'enseigne-
ment et dans l'ardeur nationaliste.

« Aprés un voyage plein de vicisi¬
tudes, il arriva en Italie. II vécut d'abord
á Ferrare, puis á Bologne. Son premier
projet dans l'exil fut de fonder une
Académie de Sciences avec les Mexicains
réfugiés en terre de Virgile. « Siége du
savoir », c'est ainsi que fut communé-
nrent appelée la maison qu'ils occupérent
á Bologne et oü il rédigea son ceuvre
maítresse, Historia Antigua de México,
honneur de la bibliographie universelle
et qui, á elle seule, confére á Clavijero
le plus haut rang parmi les Mexicains
¡Ilustres.

« Ses travaux, dans l'exil, furent in-
cessants, admirables par leur érudition,
leur persévérance, et lui valurent un
prestige indiscutable dans les plus hautes
sphéres scientifiques. En méme temps
que Historia Antigua de México —
bientót traduite dans les langues de
plus grande diffusion — il donna His¬
toria de la Antigua o Baja California,
« Conscient — affirme Miguel León
Portilla — des fabuleuses richesses qui
pourraient étre tirées des mers de ce
vaste territoire, il consacre un chapitre
des plus importants á la seule liste des
poissons qui abondent dans l'un et
l'autre littoral, á la presque incroyable
richesse de la faune du Golfe et aussi
du Pacifique, et qui permettraient la
création de grandes entreprises de pe¬
ches : mines maritimes ». II n'accorde

Francisco Javier Clavijero
(toile de Giovanni, 2' moitié du XVIII' s.)

Musée National d'Histoire,
Castillo de Chapultepec, México.

pas une moindre importance á la
forcé humaine péninsulaire et á ses
manifestations culturelles, ce par quoi
il est en avance de bien des siécles sur

les chercheurs modernes.

« ... Par la recherche pénétrante du
passé, en quéte de l'essence nationale,
par la volonté de réformer, de dépasser
la situation de vasselage oü il lui fut
donné de vivre, par son obsession á
deviner, á prévoir des destins optimaux
pour sa patrie — gens et terre —,
exaltés dans l'esprit enfiévré de qui
n'accepte jamais un seul jour l'injustice
de l'ostracisme qui le frappe, par la
vigueur de ses admonestations tendant
á l'intégration et á la marche ascen-
dante du Mexique, nous ressentons
Francisco Javier Clavijero comme un
contemporain, citoyen lucide, qui parti¬
cipe aux préoccupations, aux expé-
riences, á la confiance de l'heure pré¬
sente, de la République qu'il réva, que
dessina sa clairvoyance, son exemple,
son patriotisme passionné; sa foi et son
amour de Mexicain complet nous ani-
ment. »
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Assemblée Genérale de l'Union Internationale des Organismes Offíciels de Tourisme

M. Gustavo Díaz Ordaz, Président du
Mexique, inaugurait le 17 septembre
1970, á México, dans la Salle des
Conférences du Mlnistére des Affaires
Etrangéres, l'Assemblée Générale extra-
ordlnaire de VUnion Internationale des
Organismes Off¡ciéis de Tourisme -
UIOOT.

S'adressant au Président de la Répu-
blique, M. Georges Faddul, Président
de l'UIOOT, s'est exprimé en ees
termes :

« Permettez-moi d'abord, au nom de
toutes les Délégations présentes á cette
assemblée, de vous exprimer notre pro-
fond respect, notre plus vive reconnais-
sance d'avoir bien voulu honorer de
votre présence cette cérémonie inaugú¬
rale, en lui conférant un relief par-

ticulier, et d'avoir ainsi marqué votre
intérét pour nos activités... »

En réponse, le Président Díaz Ordaz
a dit notamment:

«Je remplis un agréable devoir en
exprimant ma vive gratitude á
M. U Thant pour le message qu'il vient
d'adresser a votre Assemblée ainsi qu'au
Mexique, et auquel nous répondons par
nos meilleurs vceux a l'endroit de cet
homme si plein de sagesse, si plein de
forcé, si plein de patience, si plein de
foi en l'humanité, mais que nous regret-
tons parfois de voir entouré d'incompré-
hension, dans le monde entier, pour la
tache noble et difficile qu'il poursuit... »

Prenant la parole á son tour, M. Agus¬
tín Salvat, Chef du Département du

Tourisme du Mexique, a souligné :

« En analysant l'évolution mondiale
du tourisme au cours des derniéres
années, on constate un mouvement en
nette progression. En 1960, 71 millions
d'individus ont voyagé et dépensé 6 842
millions de dollars; en 1970, on estime
qu'il y en aura 150 millions qui dépen-
seront environ 16 milliards de dollars.
Au Mexique, il y eut 760 328 touristes
en visite en 1960 et ils y ont laissé
155,3 millions de dollars; en 1970, il en
viendra 2 300 000, qui dépenseront á
peu prés 500 millions de dollars. Notre
développement touristique est bien supé-
rieur á la moyenne mondiale, tant par le
nombre de touristes que par leurs dé-
penses. En une décennie, nous avons
triplé les rentrées et le produit du tou¬
risme. »

Au Centre Régional d'Education Fondamentale de Pátzcuaro (Uneseo)

L E Centre Régional d'Education Fon¬
damentale d'Ainérique Latine — CRE-
FAL (1) — dont le siége est á Pátzcuaro,
dans l'Etat de Michoacán (Mexique),
inaugurait le 2 juillet 1970, sous la pré-
sidence de M. Juan Díaz Lewis, Chef
de la Mission de l'Unesco au Mexique,
un « Cours latino-américain sur l'alpha-
bétisation fonctionnelle », d'une durée
de six mois, auquel participent 70 spé-
cialistes appartenant á 20 pays.

A la séance inaugúrale, le Professeur
Waldemar Cortés Carabantes, Directeur
du CREFAL, a invité les étudiants á
contribuer á l'épanouissement de la doc¬
trine de l'Unesco en matiére d'alpha-
bétisation d'adultes, « doctrine qui lie
á l'alphabétisation les projets par secteur
et d'ordre général de développement,

dont elle est l'un des facteurs essen-
tiels ». Puis il a souligné que les objec-
tifs généraux du cours qui va étre
impartí s'identifient aux buts de l'Unesco,
organisme qui considere l'alphabétisation
des adultes comme l'une des activités
méritant une priorité absolue, puisque,
ainsi que l'a déclaré son directeur gé¬
néral, M. René Maheu, « l'analphabé-
tisme est le plus scandaleux de tous les
gaspillages de possibilités humaines, qui
maintient encore aujourd'hui plus du
tiers de l'humanité dans un état d'im-
puissance, inférieure á celui de l'aube
de la civilisation moderne ».

Lors de la XV" Réunion de la Confé-
rence Générale, l'Unesco décidait que
le CREFAL orienterait ses efforts —

des 1969 — vers la formation de per-

sonnel des degrés moyen et supérieur
pour les programmes d'alphabétisation
en Amérique Latine, vers la recherche
et les études sur cette matiére, vers la
production de matériels-type et vers
la prestation de l'assistance technique
aux pays de cet hémisphére.

En dix-neuf ans, le CREFAL a formé
460 spécialistes hispano-américains en
éducation fondamentale et 522 en déve¬
loppement de la communauté. En outre,
19 autres cours spéciaux y ont été
impartís sur divers sujets se rapportant
á l'éducation, dont 428 auditeurs ont
re?u le dipióme.

(1) Cf. « Nouvelles du Mexique », N° 88
(janvier-février-mars 1957), pp. 26-27.

Création de variétés de mais
á haut rendement

Représentant le Président Díaz Ordaz,
M. Juan Gil Preciado, Ministre de l'Agri-
culture et de l'Elevage, inaugurait á
Puebla (Mexique), le 3 aoüt 1970, le
cyele international de conférences sur
les « Stratégies tendant á relever la pro-
ductivité agricole dans les zones de
petite propriété fonciére ». A ce eyele
participent des délégués de l'Argentine,
de la Bolivie, du Brésil, de la Colombie,
de Costa Rica, d'El Salvador, de l'Equa-
teur, du Guatémala, du Honduras, de
Panama, du Pérou, de la République
Dominicaine et, évidemment, du pays
d'accueil, ainsi que les représentants

La « révolution verte » au Mexique (1)

d'institutions privées de diverses parties
du monde.

Dressant le bilan des résultats obtenus
au Mexique, le Ministre a déclaré no¬
tamment que VInstitut National de Re-
cherches agricoles a produit 13 nou¬
velles variétés de mais á haut rendement,
et que Fon dispose de 11 variétés pour
vallées de haute et moyenne altitudes
ainsi que pour zones tropicales, variétés
pouvant porter les rendements tradition-
nels á l'unité jusqu'á 2,7 tonnes en
moyenne á l'hectare.

« Des mais opaques á haute teneur
en lysine, expérimentés á Palo Alto
(District Fédéral) et ayant donné d'ex-

cellents résultats, amélioreront, vers
1972, l'alimentation humaine et anímale.
C'est ainsi que le Mexique, outre qu'il
satisfera á ses propres besoins, contri-
buera au bien-étre d'autres pays de la
terre, dont les habitants réclament da-
vantage et de meilleurs aliments pour
faire face á des demandes vitales et
qui ne sauraient étre ajournées. »

De son cóté, le Dr Rafael Moreno
Valle, Gouverneur de l'Etat de Puebla,
déclarait que le « Plan Puebla » a
permis de coordonner les efforts de
nombreux paysans qui se sont organisés
en coopératives de production — sous la
direction et le controle d'agronomes —

afin d'utiliser les semences enrichies, les

(1) Cf. « Nouvelles du Mexique », N"9 58-59 (juillet a décembre 1969).
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aetuaütés

Médaille émise par le Mexique en vue de commémorer la contribution des blés
mexicalns á la lutte contre la faim dans le monde.

á gauche : l'avers, représente la projection internationale des blés mexicains;
á droite : le revers, la contribution de la productivité agricole á l'économie

mexicaine.

engrais, la science et la technique agri-
coles, les insecticides, ainsi que leur
capacité de crédit en vue du financement
de leurs opérations agricoles.

Essais avances de blé triple et nain.

Le Mexique, avec une superficie de
800 000 hectares emblavés en blé, a
doublé son rendement en moins de
dix ans : 1 kg 500 á l'hectare en 1960,
celui-ci est passé á 3 kg á l'hectare
en 1969.

En 1969, des blés nains d'origine
mexicaine ont été ensemencés sur plus
de 7 457 000 hectares en Asie et dans
le Proche-Orient. Ces semences ont éga-
Iement été utilisées au Guatémala, dans
le sud-ouest des Etats-Unis, en Afrique
du Nord et du Sud, au Kénya, en
Rhodésie et dans plusieurs pays d'Eu-
rope.

Des noms tres mexicains — comme

« Pénjamo », « Sonora », « Lerma »
— sont devenus familiers aux agricul-
teurs du Danemark, de Turquie, du
Pakistán ou de Tunisie, lesquels utili-
sent maintenant ce type de semence
ayant un plus fort rendement et résistant
mieux aux fléaux et aux intempéries.

Gráce á l'emploi de ces graines enri-
chies, la production du Pakistán, par
exemple, est passée de 4,6 millions de
tonnes en 1965 á 8 millions en 1969,
et celle de l'Inde, de 12,3 millions de
tonnes á 19,5.

Ces semences enrichies sont le résultat
de longues expériences réalisées par
VInstituí National de Recherches agri¬
coles du Ministére de /'Agriculture et
de l'Elevage du Mexique ainsi que par le
Centre International pour l'Enrichisse-
ment du Mais et du Blé.

Mais les tous derniers essais ont porté
sur deux variétés de « blé triple nain »
(ayant trois genes pour le nanisme) :
« Yécora » (á grain blanc) et « Saric »
(á grain rouge) atteignant de 60 á
70 centimétres. de hauteur et résistant
aux rouilles qui sévissent au Mexique.

Pour la premiére fois, lors de la
campagne 1968-1969, ces deux variétés
ont été mises á l'épreuve dans de petites
parcelles de la vallée du Yaquí (Etat
de Sonora) et les résultats sont les sui-
vants : les variétés « Yécora 70 » et
« Saric 70 » ont donné respectivement
9 kg 313 et 8 kg 706 á l'hectare, la

premiére dépassant de 20 % et la se-
conde de 12 % le rendement de la
variété « Noroeste 66 » (7 kg 760 á
l'hectare), témoin le plus productif et
actuellement l'une des meilleures variétés
commerciales.

A partir de 1970, les variétés
« Yécora » et « Saric » vont étre
incluses dans les essais internationaux
de rendement afin d'étudier leur compor-
ternent sous différentes conditions clima-
tiques. Et l'on estime que, pour 1971,
certaines quantités de semences seront
disponibles en vue de leur multiplication
á des fins semi-commerciales (2).

(2) Bulletin du Centre International pour
VEnrichissement du Mais et du Blé (Vol. 5,
Nos 5-8, mai-septembre 1970).

Nationalisation totale
des chemins de fer du Mexique

M. José Antonio Padilla Segura, Mi¬
nistre des Communications et des Trans-
ports, a remis, le 30 juin 1970, un
cheque d'un montant symbolique de
5 000 dollars á Mr William Barker, Pré-
sident de 1'Arizona Eastern Railway,
société américaine qui exploitait, depuis
1908, la concession pour 100 ans de la
ligne Tijuana-Tecate, longue de 71,5 km
et d'une valeur globale de plus de
100 millions de dollars.

L'ensemble du réseau ferroviaire du
Mexique se trouve ainsi entiérement
nationalisé.

La ligne N° 2 du « Metro » de México est officieilement inaugurée

o n sait que le Systéme de Transport
Collectif (le « Métro ») de México
devait, selon le projet initial, comporter
trois lignes principales s'étendant sur
une longueur de 31 km 200 (1) avec
36 stations pourvues de quais de 100 m
de long et un matériel roulant de
300 voitures (6 par rame) pouvant
transporter 900 000 voyageurs par jour.
Le cout global des travaux et du matériel
était alors évalué á 2 530 millions de
pesos.

Or, l'expérience a aniené les Autorités

mexicaines á reconsidérer les plans ini-
tiaux. Et l'on a conclu á la nécessité
de construiré un réseau de 42 km 200
desservant 48 stations dotées de quais
de 150 métres de long, et d'utiliser
537 wagons en vue de doubler le nombre
de voyageurs transportés. A ce propos,
M. Alfonso Corona del Rosal, Chef du
Département du District Fédéral et Pré-
sident du Conseil d'administration du
« Systéme de Transport Collectif », a
souligné : « Pour une ceuvre de ce genre,
qui doit étre planifiée á long terme,
c'eüt été une regrettable imprévision,

censurable de la part des générations
montantes, et qui, de plus, ne saurait
étre réparée ni excusée ».

Le budget prévu initialement s'en
trouvera presque doublé. Néanmoins,
l'ensemble des dépenses (gros-oeuvre,
projet, signalisation, achat d'immeubles,
redistribution des services, installation
électro-mécanique, ateliers, équipement,
matériel roulant, voire passages pour
piétons « Izazaga-Zócalo » et « Ro¬
sales-Hidalgo », ainsi que les échangeurs
de « Nativitas » et de « Héroes del 47 »)
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Le métro de México (Cliché Lévy, R.A.T.P.).

ne dépassera pas 5 milliards de pesos;
ce qui portera le prix moyen du kilo-
métre á 119 millions de pesos.

Depuis l'inauguration de la ligne
N" 1, le 4 septembre 1969, les quelque
8 000 ouvriers que dirigent Ingenieros
Civiles Asociados — ICA — ont tra-
vaillé á un rythme accéléré.

Une partie de la ligne N° 2, longue
de 18 km 400, est souterraine et complé-
tée par la voie en surface « Pino

Suárez-Taxqueña », inaugurée le 1er aoüt
1970, bien qu'elle eüt été déjá mise á la
disposition des participants au IX" Cham-
pionnat Mondial de Football, du 31 mai
au 21 juin. M. Corona del Rosal prenait
livraison des travaux le 4 septembre et,
aprés une visite d'inspection, il en inau¬
gurad le parcours du village de Tacuba
á Pino Suárez.

Le Président Díaz Ordaz a inauguré
officiellement cette ligne N" 2 le 13 sep¬
tembre, en présence des Membres de son

Cabinet et de nombreuses personnalités
des milieux politiques, intellectuels et
financiers. La rame présidentielle, partie
de « Taxquefia », fit une pause á « Pino
Suárez » — station de correspondance
avec la ligne N° 1 — pour inspecter le
passage souterrain pour piétons allant
d' « Izazaga » et « Pino Suárez » au
« Zócalo » — l'une des plus belles sta-
tions du réseau — puis á « Bellas
Artes », oü se tient une exposition per¬
manente de la culture préhispanique au
Mexique.

Le Chef de l'Etat a inspecté égale-
ment la station « Hidalgo » — corres¬
pondance avec la ligne N" 3, « Nono-
alco-Hospital General » — et l'une des
diverses places qui ont été créées dans
toute cette zone, entre l'avenue Hidalgo
et le Paseo de la Reforma.

Enfin, le Président de la République
a parcouru le terminus de « Tacuba »
ainsi que la place monumentale de ce
quartier, entiérement restructurée.

Pour compléter le réseau, il ne man¬
que plus que l'achévement de la ligne
N" 3 allant de « Hospital General »
au quartier résidentiel de « Nonoalco-
Tlatelolco ». Les techniciens du « Sys-
téme Collectif de Transport » estiment
que l'ensemble des lignes sera ouvert au
public le 20 novembre, date co'incidant
avec l'anniversaire de la Révolution
Mexicaine. Cet important service pourra
alors répondre aux besoins quotidiens
de transport de 1 800 000 voyageurs.

(1) Cf. « Nouvelles du Mexique », Nos 50-51
(juillet á décembre 1968) et N,,s 58-59 (juillet
á décembre 1969).

L'ceuvre de Carlos Mérida au Musée d'Art Moderne de México

L'ceuvre — 1914-1970 — du peintre
Carlos Mérida a été présenté au Musée
d'Art Moderne de l'Institut National des
Beaux-Arts de México, en juillet et
aoüt 1970.

« Définir la peinture de Mérida, écrit
le critique Alfonso de Neuvillate, est
aussi malaisé que de trouver des épi-
thétes applicables au monde d'halluci-
nations de l'univers de Marcel Proust,
et il n'est pas moins significatif qu'en
1967, le Ballet National ait présenté au
Palais des Beaux-Arts de México une
oeuvre intitulée « Ludio » (sur un théme
de Proust, chorégraphie de Gloria
Contreras et la musique de José Antonio
Alcaraz) dont costumes et décors étaient
de Carlos Mérida.

« Réaliste ou abstrait ? On a voulu
enfermer Carlos Mérida dans diverses
tendances. On a dit de lui qu'il est
surréaliste parce que ses formes sont une
dégradation métaphysique hors du réel.
On l'a dit abstrait, pour ses surfaces et
ses espaces que l'esprit seul peut déli-
miter. On a également affirmé qu'il est
plus artisan que peintre, qu'il méne ses
images par les sentiers de la plus haute
fantaisie. En réalité, les deux extremes
se rejoignent, car nous avons affaire á
une peinture exacte d'ordre universel.

« Carlos Mérida est le peintre de
l'impossible, de la tradition préhispa¬
nique bien comprise et du mouvement
contemporain. Son ceuvre est principe,
milieu et fin. Son apologie est la forme

Carlos Mérida.
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« Autoportrait »

(huile, 1947).
« La déesss dédoublée »

(technique mixte sur papier d'Arches, 1970).

de ce qui est poétique et la poésie
vigoureuse du continent américain. Un
pionnier dont l'ceuvre donne une idée du
processus ardu de la métamorphose de
l'art: du rien au tout, de la significatlon
mineure á la magnificence. Ses peintures,
les travaux d'intégration á l'architecture
le signalent comme un maítre de pre¬
mier ordre de l'art mexicain du XX" sié-
cle. »

A la fols fresquiste, mosa'íste, gra-
veur, dessinateur, peintre de décors,
Carlos Mérida, né á Quetzaltenango
(Guatémala) en 1891, vint, á l'áge de
19 ans, étudier en Europe. oü il travailla
avec Van Dongen, Picasso, Modiglianl
et Braque, et se lia avec les peintres
mexicains Diego Rivera, Montenegro,

notablement et ses toiles sont présentées
Torres, Cabral, Enciso, qui habitaient
alors París.

En 1919, Carlos Mérida s'établit défi-
nitivement au Mexique, oü il se marie.
Intégré á l'art national, il présente sa
premiére exposition en 1920 et, en 1922,
collabore avec Diego Rivera aux pein¬
tures murales de l'amphithéátre Bolívar
de l'Ecole Nationale Préparatoire. Puis
il est chargé par José Vasconcelos,
Ministre de l'Education Nationale, de
la décoration de la « Bibliothéque enfan-
tine » du Ministére (1923).

Aprés un voyage d'étude aux Etats-
Unis et en Europe (notamment á Paris
oü il expose á la galerie des « Quatre

Chemins »), sa production s'intensifie
dans les divers pays qu'il a visités ainsi
qu'au Mexique. En 1931, il fonde l'Ecole
de Danse du Ministére de l'Education
Nationale, qu'il dirige pendant trois
années consécutives.

Nommé maítre es Arts du North
Texas State Teachers College de Dentón
(Etats-Unis) et aprés une absence de
deux ans, il revient au Mexique pour
participer á 1' « Intégration Plastique a
l'Architecture » avec les architectes Pañi
et del Moral. Puis il entreprend les
fresques (terminées en 1951) de l'ensem-
ble d'immeubles d'intérét social « Pre¬
sidente Juárez », ainsi que les peintures
murales de la Tour du complexe rési-
dentiel de Nonoalco.

Fresques extérieures sur le grand ensemble « Président Juárez ».



NÉCROLOGIE

Rodrigo Gómez

M. Rodrigo Gómez, Directeur Gene¬
ral de la Banque du Mexique, est décédé
d'une crise cardiaque, le 14 aoüt 1970,
á «México.

Né en 1897 á Linares (Etat de Nuevo
León, Mexique) d'une famille de condi-
tion modeste, M. Rodrigo Gómez exerga
d'abord la profession de comptable dans
divers éiablissements bancaires du sec-

teur privé. Nommé Chef du Départe-
ment des Changes de la Banque du
Mexique, en 1933, il en gravit les diffé-
rents échelons jusqu'en 1952, oü le Pré-
sident Ruiz Cortines I'appela á siéger en
qualité de Directeur General á la tete

de cet Institut d'émission, conservant ce

poste sous les Présidents López Mateos
et Díaz Ordaz, c'est-á-dire pendant prés
de 18 ans.

M. Rodrigo Gómez a representé le
Mexique a de nombreuses réunions inter-
nationales et, en particulier, aux assem-
blées des Gouverneurs du Fonds Moné-
laire Internationa! et de la Banque Inter¬
nationale de Développement.

L_e 18 aoüt 1970 mourait á México
M. Manuel J. Sierra, docteur en droit
international, Conseiller technique du
Ministre des Finalices et du Crédit
Public du Mexique.

Fi!s de l'éducateur et historien Justo
Sierra, M. Manuel .1. Sierra était né á
México en 1884. A la fin de ses études
de droit, il fut attaché á l'Ambassade du
Mexique á Washington. Titulaire du doc-
torat en droit international public, il
devint professeur á I'Université Natio-
nale Autonome de México, tout en res-
tant fonctionnaire du Service diploma-
tique. Secrétaire General du Ministére
des Affalres Etrangéres, il fut délégué
aux VII" et VIII" Conférences panamé-
ricaines. Affecté au Ministére des Finali¬
ces et du Crédit Public, Délégué á

Manuel J. Sierra

l'Organisation pour l'Agriculture et
l'Alimenlation —• FAO — et á la
Commission Economique pour l'Amé-
rique Latine — CEPAL —, il fonda la
Banque Nationale du Commerce Exté-
rieur et devint Secrétaire General du
Ministére qu'il représenta á de nom¬
breuses assemblées internationales.

Membre de la Cour Permanente d'Ar-
bitrage de La Haye et Vice-Président de
1 'Association Nationale des Avocats du
Mexique, M. Manuel J. Sierra a laissé
de nombreux ouvrages, dont des traités
de droit international public et d'éco-
nomie politique; il est l'auteur de la
Loi réglementant le Service consulaire
et un des promoteurs de la Loi portant
de 9 á 12 milles marins l'étendue des
eaux territoriales mexicaines.

L_e Dr Arturo Rosenblueth Stearns,
Directeur du Centre de Recherche et
d'Etudes Avancées de i'Institut Poiy-
technique National, s'éteignait á México
le 20 septembre 1970.

Le Dr Arturo Rosenblueth Stearns

Né á Ciudad Guerrero, dans l'Etat
de Chihuahua (Mexique) le 2 octobre
1900, il avait fait ses études primaires
au Coilége franco-anglais de México et
suivi les cours de l'enseignement secon-
daire au Coilége civil de Monterrey
(Etat de Nuevo León).

Se destinant á la médecine, il étudia
d'abord á l'Ecole Nationale de Méde¬
cine de México, á I'Université de Berlín,
et á la Faculté de Paris, oü il obtenait
son doctorat en 1927. Aprés un stage
á I'Université de Harvard (Etats-Unis),
il devait y revenir, de 1934 á 1944,
comme professeur assistant de physio-
logie.

Chef du Département de Physiologie
de l'Institut National de Cardiologie de
México, de 1944 á 1960, puis au Centre
de Recherche et d'Etudes Avancées de
¡'I.P.N., ¡I en était nommé Directeur en
1960 et devait occuper ce poste jusqu'au
31 mai 1970. Entre-temps il avait été
admis, en 1947, comme membre de
« El Colegio Nacional ».

« Prix Carnot de Médecine » et « Prix
National des Sciences » (1) du Mexique,
il était membre de l'Académie de la
Recherche Scientifique et appartenait á
l'Académie américaine des Arts et
Sciences, ainsi qu'á de nombreuses
sociétés savantes, mexicaines et étran-
géres.

Docteur honoris causa es Sciences des
Universités de Sonora et de Yucatán,
chevalier de l'Ordre National du Mérite
de la République Frangaise (1965), le
Dr Arturo Rosenblueth Stearns était
l'auteur d'importantes monographies
éditées au Mexique et aux Etats-Unis,
de niéme que ¿'innombrables articles
dans des revues et journaux étrangers.
Parmi ees ouvrages citons notamment :
The Transmission of nerve impulses at
neuro-effector Junctions and peripheral
synapses (Cambridge, Mass. M.I.T.
Press; New York, Wiley, 1950); Main
and Brain: A Phiiosophy of Science
(Cambridge, Mass., M.I.T. Press - sous
presse) et sa versión espagnole : Mente
y Cerebro : Una filosofía de la Ciencia
(Ed. Siglo XXI, México - sous presse).

(I) Cf. « Nouvelles du Mexique », n°s 48-49 (janvier á juin 1967), pp. 55-56.
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PRÉSENCE DU MEXIQUE EN FRANCE

Signaturc d'une convention culturelle entre la Frailee et le Mexique

M . Agustín Yáñez, Ministre de l'Edu-
cation Nationale du Mexique, accompa-
gné de l'Ambassadeur Jesús Cabrera
Muñoz Ledo, Directeur général des Rela-
tions culturelles du Ministére des Affaires
Etrangéres, arrivait á Paris le mercredi
15 juillet 1970, en vue de la signature
d'une convention culturelle avec la
France.

Des le jeudi 16, le Ministre mexicain
avait des entretiens avec M. Pierre
Monbeig, Professeur á la Sorbonne,
Directeur de l'Institut des Hautes Etudes
de l'Amérique Latine et Directeur scien-
tifique du Centre National de la Recher-
che Scientifique, ainsi qu'avec M. Jean
Baillou, Directeur de l'Institut Interna¬
tional d'Administraron Publique.

Le lendemain, vendredi 17, aprés s'étre
entretenu avec M. Raymond Gallois-
Montbrun, Directeur du Conservatoire
National Supérieur de M u s i q u e,
M. Agustín Yáñez était refu en audience
par M. Maurice Schumann, Ministre
des Affaires Etrangéres de la République
Frangaise, en présence de M. Silvio
Zavala, Ambassadeur du Mexique en
France, et de M. l'Ambassadeur Manuel
Alcalá, Délégué permanent du Mexique
auprés de l'Unesco. Les deux Ministres
procédaient alors á la signature de la
Convention culturelle intervenue entre
la France et le Mexique, et dont les
considérants font état « des nombreuses
affinités exislant entre la France et le
Mexique..., des liens traditionnels qui
unissent les institutions et les organi-
sations culturelles et scientifiques des
deux pays... du désir d'accroitre les rap-
ports amicaux qui existent entre les
deux Etats, en intensifiant la coopéra-
tion et les échanges, dans tes domaines
de l'éducation, des sciences, des huma-
nités et des arts... ».

A propos de la signature de cet accord,
le Quai d'Orsay a donné le commu-
niqué suivant :

« L'Accord Culture! franco-mexicain
signé le 17 juillet á Paris par M. Mau¬
rice Schumann et M. Agustín Yáñez,
Ministre de l'Education Nationale du
Mexique, est un accord cadre dont la
mise en ceuvre sera assurée par une
Commission mixte qui se réunira alter-
nativement á Paris et á México.

« Cet Accord s'inscrit dans le mime
contexte que /'Accord de coopération
technique et scientifique que les deux
pays ont passé en 1965. II vient concré-
tiser les relations culturelles déjá tres
diversifiées qui existent depuis de nom¬
breuses années entre la France et le
Mexique.

La signature de la Convention culturelle
par MM. Agustín Yáñez et Maurice Schumann.

« Le texte qui vient d'étre signé pré-
voit, en premier lieu, que les deux
Parties favorisent l'enseignement de leurs
langues respectives et accordent toutes
facilités de fonctionnement aux institu¬
tions culturelles que cliacune d'elles en-
tretient sur le territoire de l'autre.

« II comporte aussi des dispositions
relatives á l'accroissement des échanges,
notamment par l'octroi de bourses aux
étudiants et l'organisation de missions
et de colloques. II précise enfin que les
deux Parties favorisent la diffusion des
livres, films et émissions radiophoniques
et télévisées, ainsi que l'organisation de
manifestations artistiques.

« Outre la consécration qu'il apporte
aux liens culturéis traditionnels entre la
France et le Mexique, cet Accord cultu¬
reI ouvre done pour l'avenir des pers-
pectives tres favorables á leur dévelop-
pement.

« II permettra ainsi d'étudier dans le
domaine qui lui est propre, l'action déjá
menée depuis cinq ans par les deux pays
dans le cadre de I'Accord de coopération
scientifique et technique. »

A la suile de l'échange de signatures,
le Ministre de l'Education Nationale du
Mexique a déclaré :

« Le préambule de la Convention
souligne de fagon appropriée ¡es affi¬
nités nombreuses et fondamentales qui
existent entre le Mexique et la France.
Celles-ci ont permis de réaliser, au long
des années, des échanges importants.

« La Commission mixte est chargée
de donner effet aux clauses de la
Convention, animée, sans doute, par un
esprit de réciprocité qui, nous l'espérons,
aménera des résultats féconds.

« Le Ministére de l'Education Natio¬
nale du Mexique, assume la charge des
travaux éducatifs, scientifiques, techno-
logiques et culturéis. Différents minis-
téres frangais s'occupent de ees branches
et peuvent coopérer, dans leurs domaines
respectifs, á ¡a pleine réalisation des
objectifs de la Convention.

« De vastes perspectives s'ouvreilt,
au Mexique, pour l'application pacifique
de l'énergie nucléaire, ainsi que le prott-
vent les projets congus pour améliorer
l'écologie de diverses régions et te
concours ouvert pour Vétablissement du
premier centre nucléaire pour la produc-
tion d'énergie électrique. Notre pays
espere établir des accords de coopéra¬
tion avec les nations les plus avancées
dans ce champ de la recherche scienti¬
fique et, en méme temps, obtenir une
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Au Musée de l'Homme
M. Henri Lehmann remercie le Ministre de l'Education Nationale du Mexique.

compréhension plus complete de la poli-
tique que le Gouvernement Mexicain
a adoptée en tout ce qui concerne l'utili-
sation pacifique de l'énergie atomique.

« Le Gouvernement mexicain s'inté-
resse á l'utilisation á des filis éducatives
des moyens d'informaiion des masses,
entre nutres la radio et la televisión,
branches d'activité qui ont été inctuses
dans le présent accord.

« Notis souhaitons que cette Conven-
tion, non seulement corrobore et ren-

force les échanges culturéis qu'une tra-
dition longue et bénéfique a établis entre
nos deux pavs, mais qu'elle ouvre d'au-
tres perspectives, particuliérement dans
les domables de la science et de la
teclinologie, afin que les innovations et
les découvertes de notre époque contri-
buent au progrés et au bien-étre de nos

pettples respectifs. »

Apiés un déjeuner offert au Quai
d'Orsay en l'honneur du Ministre mexi¬
cain, l'Ambassadeur Zavala a fait au

correspondant de l'Agence France Presse
ees remarques :

« Le Ministre Schumann a rappelé
son séjour au Mexique, les impressions
qtt'il avait éprouvées á Palenque et dans
d'autres sites archéologiques qu'il n'a
pas ottbliés; il a mis l'accent sur les
affinités et les concordances entre l'évo-
lution des pettples franjáis et mexicain...
De son cóté, le Ministre Yáñez a ré-
pondu á M. Schumann en le remerciant
des attentions dont il était l'objet, et fait
ressortir certains points principaux de la
Convention. D'abord que cet accord ne
repose pas sur le néant, la réalité des
échanges culturéis étant plus qu'evidente,
et sur cette réalité se profilent des
accords en vue de poursuivre cette
ceuvre déjá longue et méritoire.

« De nouveaux progrés ont été réa-
lisés dans certaines branches scientifi-
ques telles que ¡a physique, l'énergie
hucléaire á des fins pacifiques, les nou-
velles utilisations de la radio et de la
televisión dans un bul éducatif; toute
cette gatnme d'inventions et de perspec¬
tives nouvelles, doit étre incluse dans
les conditions d'application iiltérieures
du pacte culture!. »

*;■ -i-

Dans 1'aprés-midi du vendredi 17,
M. Agustín Yáñez était refu en audience
par M. Oiivier Guichard, Ministre de
l'Education Nationale de la République
Frangaise, et il s'entretenait avec
M. Pierre Billecocq, Secrétaire d'Etat.

Le lundi 20, le Ministre mexicain
remettait, au nom du Gouvernement du
Mexique, á M. Henri Lehmann, Sous-
Directeur du Musée de l'Homme, une

piéce origínale de sculpture précolom-
bienne.

Le mardi 21, accompagné de M. Hu-
bert Curien, Directeur général du Centre
National de la Recherche Scientifique,
il était regu en audience par M, Fran-
gois-Xavier Ortoli, Ministre du Dévelop-
pement industriel et scientifique. Aprés
une visite au Centre d'Etudes Nucléaires
de Saclay, M. Agustín Yáñez allait sa-
luer M. Edmond Michelet, Ministre
d'Etat chargé des Affaires culturelles.

Enfin, le mercredi 22, le Ministre
mexicain de l'Education Nationale était
accueilli á la Maison de l'ORTF par
MM. Pierre de Leusse, Jean-Jacques de
Bresson et Raymond Poussard, respec-
tivement Président du Conseil d'adminis-
tration, Directeur général et Directeur
général adjoint de l'Office de Radio-
diffusion-Télévision Frangaise, puis il
s'entretenait avec M. Etienne Dennery,
Administrateur général de la Biblio-
théque Nationale et Directeur des Biblio-
théques et de la Lecture Publique de
France.

M. Agustín Yáñez s'envolait le jeudi
23 juillet á destination de la Pologne
et, de passage á Bologne (Italie), accom¬
pagné du député Hesiquio Aguilar, re-
présentant le Gouvernement de l'Etat
de Veracruz, et de M. Jesús Cabrera
Muñoz Ledo, Directeur général des Re-
lations culturelles du Ministére des
Affaires Etrangéres du Mexique, il pro-

cédait á la translation des cendres de
l'historien mexicain Francisco-Javier Cla¬
vijero (1).

(1) Voir dans ce méme numero page 53.

Bourses frangaises
pour étudiants mexicains

Le Gouvernement de la République
Frangaise met á la disposition des Auto-
rités du Mexique, á partir du mois
d'octobre 1971, 138 bourses destinées
á des étudiants mexicains désireux de
venir en France pour y poursuivre des
études de spécialisation dans des éta-
blissements d'enseignement supérieur
(73 bourses) ou pour y effectuer des
stages de travaux platiques (65 bourses).

A 1'Unesco :

les classes rurales itinerantes
du Mexique regoivent une niention

A l'occasion de la IV Journée inter-
nationale de l'alphabétisation qu'a célé-
brée 1'Unesco le 8 septembre 1970, les
« Classes rurales itinérantes du Mexi¬
que » se sont vues accorder, au titre du
Prix Reza Pahlavi, une « mention »

qui couronne une oeuvre de longue ha-
leine du Ministére de l'Education Natio¬
nale du Mexique.
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... eí á la VIII' Biennale

de Mentón

k odolfo Nieto représentait encore le
Mexique, avec trois de ses toiles de la
série « Eestiaire », á la VIII" Biennale
de Peinture, au Ealais de l'Europe á
Mentón, du 3 juillet au 15 septem-
bre 1970.

Le vernissage de cette exposition était
présidé par M. Francis Palmero, Maire
de Mentón, Président du Conseil Géné-
ral des Alpes-Maritimes, et M. Flavio
Salamanca, Conseiller Culturel, repré¬
sentait l'Ambassadeur du Mexique.

(1) Cf. « Nouvelles du Mexique » N"s 37-38
(avril-septembre 1964), pp. 40 a 43, Nos 41-42
(avril-septembre 1965), p. 56, et N"s 50-51
(juillet-décembre 1967), p. 68.

Rodolfo Nieto.

Trois artistes mexicains lauréats de la

II" Biennale Internationale de Céramiqnc d'Art

l e vernissage de la II' Biennale Inter¬
nationale de Céramique d'Art (juillet á
septembre 1970) s'est déroulé le 7 juillet
á Vallauris (Alpes-Maritimes), dans le
Hall du Nérolium, en présence de
M. Bernard Anthonioz, Inspecteur Gé-
néral, Chef du Service de la Création
Artistique, représentant M. Edmond Mi-
chelet, Ministre d'Etat chargé des
Affaires Culturelles, de M. Francis Ilari,
Sous-Préfet de Grasse, des Autorités mu¬

nicipales et de nombreuses personnalités.
400 oeuvres, envoyées par 27 pays, dont
le Mexique, avaient été réunies.

Le Jury, présidé par MM. A. Kos-
tanda et M. Giraud, Commissaires Gé-
néraux, a décerné des récompenses á
trois céramistes mexicains : une médaille
d'or á Jorge Vilmot, un 4" prix de
2 500 F á Hugo Velázquez, et un
dipióme d'honneur á Aurora Suárez de
Velázquez.

- 61 -

Au 24" Festival d'Avignon

i f. 24" Festival d'Avignon, qui se
déroulait du 11 juillet au 15 aoüt 1970,
s'est achevé par la représentation de la
piéce « Le borgne est roi » ayant pour
auteur l'écrivain mexicain Carlos Fuentes
et comme interpretes Maria Casares et
Sami Frey.

Rodolfo Nieto

au IIo Festival International

de la Peinture...

Le II" Festival Internationa! de la
Peinture s'est déroulé du 25 au 27 juin
1970 au cháteau-musée Grimaldi du
Haut-de-Cagnes, sous le haut patronage
de M. Edmond Michelet, Ministre d'Etat
chargé des Affaires Culturelles, et en pré¬
sence de M. René-Georges Thomas,
Préfet des Alpes-Maritimes.

Trente-neuf nations, dont le Mexique,
participaient á cette compétition mon-
diale, qui reflétait la plupart des aspects
de l'art contemporain. Pour cette
confrontation, les ceuvres soumises á
l'appréciation du public et du jury
avaient été sélectionnées par les pays
participants. Le Mexique présentait le
peintre Rodolfo Nieto (1), qui s'est vu
attribuer la 6" place parmi 200 concur-
rents.
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Féte Nationale du Mexique

c omme chaqué année, la Féte Natio¬
nale du Mexique a été célébrée á la
Maison de l'Amérique Latine, le 15 sep-
tembre, sous la présidence de l'Ambas-
sadeur du Mexique, accompagné du
General Miguel Rivera Becerra, Attaché
militaire et de 1"Air.

Pies de 500 Mexicains, des jeunes en
majeure parlie, participérent á la céré-
monie du « Cri » de l'Indépendance.

Dans son allocution, le Professeur
Silvio Zavala a souligné :

« Voici un mois, le Mexique honorail
ta mémoire de l'un des précurseurs de
notre nationalité, d'un mditre qui contri-
bua a creer l'idéologie de la génération
du libérateur Migue! Hidalgo; je me
refere au Pére Francisco Javier Clavi¬
jero, qui écrivait, vers 1780, dans le
but de « restituer sa splendeur á la
vérité ohscurcie par une tourbe in-
croyable d'écrivains modernes qui trai-
tent de l'Amérique. »

« L'¡Ilustre veracruzien mena son en-

treprise — d'une étrange résonnance
actuelle — alors qu'il se trouvait dans
l'exil, en Italie, et l'amour de son pays
lointain le poussait a le défendre bien
avant qu'il ne fút une nation.

« En nous réunissant cent soixante
ans aprés le début de la lutte pour l'in-
ilépendance de notre patrie, l'exemple
de ses fondateurs nous rappelle que sa
naissance et son développement n'au-
raient pu étre obtenus sans efforts.

« Comme tous les peuples, le notre
s'affronte á des taches et a des besoins;
mais il faut reconnaitre également les
progrés qu'il a faits dans le concert des
nations et réitérer le propos de ses
enfants de contribuer d les consolider
et d les étendre dans les temps a venir. »

Le lendemain, 16 septembre, l'Ambas-
sadeur du Mexique et M""® Silvio Zavala
recevaient en leur résidence et en pré-
sence de M. Miguel Alemán Valdés,
ancien Président de la République, Pré-
sident du Conseil National du Tourisme,
de nombreux Ambassadeurs et Mem-
bres du Corps diplomatique accrédités á
París, ainsi que des personnalités des
milieux politiques, économiques, sociaux
et culturéis de la capitale, dont M. René
Cassin, Prix Nobel de la Paix.

M. Bernard Rocher, député, ancien Président du Conseil de París, s'entretient
avec l'Ambassadeur du Mexique et Madame Silvio Zavala.

(Photos A.T.P. - Michel Octernaui.|

M. Miguel Alemán. Président du Conseil National du Tourisme.
converse avec des journalistes.
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D ans la grande salle du Palm Beach
de Cannes, richement décorée de dra-
peaux, objets et motifs mexicains, le
« Ballet Aztlán de México », dirigé
par M"1" Silvia Lozano de Ibarrola et
composé de 50 danseurs et musiciens,
présentait du 1er au 20 aoüt, dans
800 costumes régionaux, Ies airs et
figures de son répertoire.

Le 15 aoüt ,au cours d'une « Nuit
Mexicaine » patronnée par l'Ambassa-
deur du Mexique en France, cet en-
semble donnait une représentation de
gala en présence de MM. René-Georges
Thomas, Préfet des Alpes-Maritimes,
Jean Deleplanque, Préfet du Var, et
André Vouillon, Maire de Cannes. Plus
de 400 personnes assistaient á cette soi-
rée, parmi lesquelles de nombreux repré-
sentants du monde diplomatique, litté-
raire et artistique.

A la suite d'une loterie organisée par
les dirigeants du Palm Beach, les deux
gagnants regurent en récompense deux
billets aller et retour Paris-Mexico-Paris,
offerts par M. Denis Iglesias, Délégué
pour la France de la compagnie aérienne
« Aeronaves de México ».

(Photo Traverro, Cannes.)
La soirée de gala au « Palm Beach » de Cannes.

Au IT Congrés frangais de Chirurgie

Visite á Paris d'étudiants en droit
de la Faculté de Toluca

(Mexique)

Un groupe de douze étudiants de la
Faculté de Jurisprudence de l'Université
de Toluca (Etat de México), sous la
direction de leur Doyen, M. Carlos
Moreno Díaz, ont séjourné á Paris, du
17 au 23 septembre 1970, afin d'y
étudier l'organisation du régime péni-
tentiaire ainsi que certains aspects du
droit pénal en France.

Conduits par M. Flavio Salamanca,
Conseiller culturel de l'Ambassade du
Mexique, ees visiteurs ont été regus, no-
tamment, au Ministére de la Justice,
par M. Pierre Vengeon, Magistrat, de
la Direction des Services Judiciaires,
qui leur a fait un exposé sur l'organisa¬
tion judiciaire en France, exposé suivi
d'un débat auquel participaient des étu¬
diants frangais.

Organisée par la Direction Générale
des Relations Culturelles, Scientifiques
et Techniques du Ministére des Affaires
Etrangéres, une visite commentée par
MIle Diane de Guébriant, permit aux
étudiants mexicains d'apprécier l'ordon-
nance des jardins et le palais de Ver-
sailles, La Malmaison et ses environs...

Le 72' Congrés frangais de Chirurgie
s'est tenu du 28 septembre au

1er octobre 1970 á la Maison de la
Chimie de Paris, sous la présidence du
Professeur Jacques Mialaret, Président
de l'Académie de Chirurgie et de l'Asso-
ciation médicale franco-mexicaine de
Paris (1).

Plus de 500 spécialistes représentant
20 pays participaient á cette manifesta-
tion, dont la séance inaugúrale, placée
sous la présidence d'honneur du Profes¬
seur Silvio Zavala, Ambassadeur du
Mexique, comptait parmi ses invités
mexicains le Dr Ignacio Chávez, ancien
Recteur de l'Université Nationale Auto-
nome de México, Directeur honoraire de
l'Institut National de Cardiologie, le
chirurgien Gustavo Baz, ancien Ministre
de la Santé, le Dr Ignacio Morones
Prieto, Directeur Général de l'Institut
Mexicain de la Sécurité Sociale, et le
Professeur Manuel Quijano, Chirurgien
en Chef et Directeur de l'Hópital Gé¬
néral du Centre Médical National de
México, ees trois derniers, membres asso-
ciés de l'Académie de Chirurgie de
France.

Dans son discours d'inauguration, le
Professeur Mialaret a souligné notam-
ment :

« La présence aujourd'hui á mes cótés
du représentant en France du Pays qui

a tenu une si grande place dans ma vie,
m'honore et comble mes vceux...

« Lorsque les hasards du voyage m'y
amenérent en 1946, j'y rencontrai un
petit groupe de médecins d'éducation ou

d'origine frangaise, que j'avais connus
étudiants á Paris et qui s'efforgaient
d'entretenir á México, Puebla ou Gua-
dalajara, le souvenir de la France et de
la médecine frangaise. Elle n'était pas
oubliée. Tant de vos compatriotes
avaient passé chez nous plusieurs années
et y étaient revenus souvent ! Mais
leurs éléves, fascinés par les découvertes
et les techniques américaines, nous igno-
raient. On leur avait dit que nous étions
fatigués, dépassés, démodés. Aprés cinq
ans de guerre, ils pensaient que rien
d important ne pouvait plus venir d'Eu-
rope.

« Nos amis se sentaient débordés et
isolés, la France ayant alors d'autres
préoccupations pressantes...

« le leur ai promis de les aider dans
la mesure de mes moyens. Les débuts
de cet'.e collaboration furent difficiles.

(1) Cf. « Nouvelles du Mexique », Nos 9
(avril-mai-juin 1957), pp. 28-29; 28 Ganvier-
février-mars 1962), p. 32; 54-55 (juillet á dé-
cembre 1968), p. 59; 60-61 (janvier á juin
1970), p. 61.

il Octernaui]

Le « Ballet Aztlán de México »

au Palm Beach de Cannes



actual ¡tés

(Photo Hubert Demonceaux.)
A la tribune, le Professeur Mialaret prononcant le discours Inaugural.

« Pendant vingt ans, presque chaqué
année, je suis retourné au Mexique que
j'ai appris á connaítre en dehors des
circuits touristiques. Vos chirurgiens les
plus éminents — Aguilar Alvarez, Cas¬
tro Villagrana, Velasco Zimbrón, pour
ne citer que ceux qui ne sont plus —
m'ont accueilli avec sympathie et fait
confiance. J'ai été honoré de titres et de
distinctions que vous ne prodlguez pas
et n'ai re?u de tous que des témoignages
d'aniitié, si anciens et toujours renou-
velés que je les crois sinceres. lis savent,
vous savez, que j'aime votre pays, non
seulement pour ses paysages magnifiques,
l'immensité des horizons, les volcans, les
mers chaudes, le ciei bleu de l'hiver et
les terrifiants orages de la saison des
pluies. pour les monuments innombra¬
bles qui témoignent d'une histoire si
riche et si variée, mais aussi pour son
prodigieux développement que j'admire
depuis vingt ans, ses efforts pour l'ins-
truction, la santé, la vie plus heureuse
de vos compatriotes. J'aime votre orgueil
d'étre Mexicains, votre certitude d'un
avenir meilleur, votre confiance en votre
originalité, votre destin « d'échangeur »
entre l'Europe et les Amériques anglo-
saxonne et latine.

« Aujourd'hui les relations médicales
franco-mexicaines se développent har-
monieusement. Les visites fréquentes de
nos plus éminents collégues ont facile-

De gauche á droite : Les docteurs Ignacio Chávez,
Ignacio Morones Prielo, Gustavo Baz et Manuel Quijano.

ment convaincu médecins et chirurgiens
de votre pays que nous avions encore le
droit de parler, et mérne quelque chose
á diré !

« La présence á notre Congrés du plus
¡Ilustre des médecins mexicains, le Pro¬
fesseur Chávez, et de confréres aussi
éminents que le célebre chirurgien Gus¬
tavo Baz, le docteur Morones Prieto,
ancien Ambassadeur du Mexique en
France, le Professeur Manuel Quijano,

Chirurgien chef et Directeur de l'Hópital
Général du Ce/Uro Médico Nacional de
México, tous trois membres associés de
notre Académie de Chirurgie, me le
confirme. Le Mexique m'a procuré beau-
coup de joies profondes, votre appui,
aujourd'hui, Excellence, n'est pas la
moindre, et en manifestant devant vous
nía reconnaissance ce sont tous mes amis
mexicains que je veux remercier de
l'affectueuse estime qu'ils m'ont si sou-
vent témoignée. »

La Maison du Mexique de la Cité Uni-
versitaire n'était alors qu'un projet, les
bourses d'étude offertes par notre Gou-
vernement étaient insuffisantes, mais j'ai
pu trouver alors des concours bénévoles,
qui contribuérent á ce renouveau des
relations médicales franco-mexicaines
auquel je m'étais engagé...
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« Mexique »

par Jacques Soustelle

(Les Editions Nagel — Collection « Archaeologia Mundi »

Paris, 1970)

284 pages, 79 illustrations en couleur, 105 en noir.

A propos de cet ouvrage, le journal « Combat » écrit :
« La redécouverte de l'histoire mexicaine par l'archéologie
et l'analyse minutieuse des problémes que doivent affronter
les archéologues constituent, avec une remarquable icono-
graphie, un ouvrage passionnant... C'est un regard
entiérement neuf que le lecteur jettera sur l'art mexicain. »

« Découvertes chez les Mayas »

par Pierre Ivanoff
(Robert Laffont, éditeur — Paris, 1970)

Au sommaire de ce livre : Premiére partie : I. Introduction
au Monde Maya — II. Sur les traces du cheval de Cortez —

III. Premiers Índices — IV. Techniques d'exploration —
VIII. Une écriture indéchiffrable — IX. Bornes du temps
V. Découverte d'une cité — VI. Iconographie — VIL Pyra-
mides et cités — VIII. Une écriture indéchiffrable —

IX. Bornes du temps et calendriers — X. Un escalier sculpté
inachevé. Deuxiéme partie : XI. Le monde lacandon —

XII. L'encens répond á l'énigme — XIII. Chiffre 13 et
temps magique — XIV. La boisson sacrée balché —

XV. Bonampak parle — XVI. Répartition quadripartite
de l'Univers — XVII. Vénus, clef de tous les mystéres.

« Catalogue de l'Exposition de sculptures et céramiques
mayas du Mexique »

(Collection Manuel Barbachano Ponce, México)

-organisée par le Conseil National du Tourisme Mexicain-

Trois derniers numéros de la revue mexicaine
« Artes de México »

« Explicación de México »

par Eve-Marie et Caude Fell
(Ed. Armand Colin — Dossier « Sciences humaines » n° 18

Paris, 1969)
72 pages, en langue espagnole.

Plaquette richement illustrée de piéces exposées au Palais
des Beaux-Arts de Bruxelles du 6 octobre au 15 novem-
bre 1970, avec une préface de lan van Lerberghe, Direc¬
teur général de la Société des Expositions de Belgique.

Table des matiéres : I. México prehispánico y colonial —
II. La Independencia y la Reforma — III. El porfirismo
y la Revolución de 1910 — IV. Economía y Sociedad —

V. « El hombre y la cultura ».



 


